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LA CIVILISATION TROUVE EN GEORGE V UN GAGE DE SECURITE
UTIOi DE 

GRACES POI 
NOIRE RDI

Mgr J. E. M. Vincent, P. D., 
V. G., chante la messe à la 
cathédrale, dimanche. — 
lettre pastorale de* évê­
ques.

Ainsi s’exprime sir George Perley, au nom du Canada, 
au cours des manifestations qui ont marque le ju 

bilé du Roi. — La volonté pacifique de Sa Ma 
jesté se discerne comme un exemple pour 

le genre humain inquiet et agité.

TOUT L'EMPIRE EN LIESSE
Les fêtes jubilaires sont couronnées par un émouvant 

message du Souverain qui dit: “Je me consacre 
de nouveau à votre service durant les années 

que l’on pourra encore m'accorder.”

S. E. Mgr Gagnon reçoit 
la médaille du Roi

Lt maire Bradley félicite la population de son patriotisme. — 
MSherbrooke a écrit hier l’une de* plus belle* 

page* de son histoire.”

PARADE IMPOSANTE
Lpp 'fêtes du jubilé royal ont dé­

buté dimanche, alors que des mes­
ses d’actions d*e grâces furent 

i ‘hantées dans toutes nos églises et 
j une lecture fut donnée de la let­

tre pastorale dont jjoub publions 
le texte dans un** mitre colonne. 
A la Cathédrale, Mgr J. E. M. 
Vincent. P D„ V. G., officia, assis­
té de MM. les abbés Léonard Le­
clerc et Roger Maltais, comme 
diacre et sous-diacre. Le chant du 
Te Deum” a terminé les cérémo­
nies religieuses dans toutes nos 
églises.

Hier toute la population était 
rn liet-se et sur pied pour être té­
moin des manifestations civiques 
et militaires qui devaient occupef 
une partie de l’avant-midi. Tout 
respirait un air de fête, malgré la 
pluie du matin Mais le ciel s’est 
éclairci vers les dix heures pou? 
continuer d’être plus clément le 
reste de la journée. Les rues et les 
demeures portaient des décorations 
des grandes fêtes. Tous les éta­
blissements étaient fermés, et des 
foules compactes s’échelonnaient 
sur les trottoirs, principalement 
aux intersections des rues pour 
contempler le majestueux défilé, 
du parc Portland au coin des rues 
King et du Déuôt.
•C’est là que s’alignèrent symé­

triquement les différents corps mi­
litaires. (derrière lesquels se pres­
sait une grappe humaine qui s’é­
tendait loin rue du Dépôt et des 
côtés est et ouest de la rue King. 
<'e fut l’heure glorieuse de la 

^ ournoe. alors que Son Honneur le 
maire décora les élus du roi. Le 
programme sportif fut remis à une 
lato ultérieure, et. des feux de joie, 
allumés par les boy scouts et les 
jeunes éclaireurs, rues St-Michel 
et McManamy. élevèrent leurs ori­
flammes vers le ciel de deux hau­
teurs de la ville, durant la soirée. 
Le maire Bradley prononça quel­
ques mots a cette occasion.
La parade

Une vingta.ne d'organisations, 
militaires et autres, ont pris part 
a ia parade qui se forma au squa­
re Portland vers dix hçures moins 
quart. Quelques autres groupes 
qui s’etaient prépares a y partici­
per, ne figuraient pas dans la pa­
rade. croyant que celle-ci n’aurait 
pas lieu, car a l'heure fixé pour le 
départ, il pleuvait abondamment. 
Tout de même, lentement, les 
groupes débouchèrent de tous les 
coins Mrs l’intersection Portland, 
Queen, Wolfe et Montréal et quel­
ques minutes avant dix heures, la 
parade se mettait en marche.

Tandis qu'une escouade de moto­
cyclistes maintenaient le bon or­
dre dans les rues, quatre poli­
ciers municipaux ouvraient le défi­
lé suivis des membres du Conseil 
de ville. Son Honneur le maire F.- 
H. Bradley, les échevins Johnny 
Bourque, A. C. Ross, A. R Sangs- 
fer. M. A. Armitage. J. S. Royer, 
Kubène Thibault, J. K. Lacroix. 

♦ (A suivre en page 7)

SON SOUCI POUR LES CHOMEURS
Au Canada i Dans l'Empire

L’esprit encore tout Imprégné de 
l'enthousiasme et du patriotisme 
manifestés hier, au cours de la 
grande fête d'actions de grâce, les 
Canadiens sont retournés ce ma­
tin a leurs occupations, tandis que 
des acclamations, par tout l’empi­
re, marquaient l’ouverture de la 
26e année du règne de Sa Majesté 
Oeorges V. Le Canada a célébré 
hier le Jubilé d’argent du roi avec 
autant d enthousiasme, de joie et 
de dévouement que n’importe quel 
autre pays de l'empire.

Des milliers de gens se sont ras­
semblés dans les grandes villes, les 
petite villes et les villages de tout 
le pays pour participer aux céré­
monies qui avaient Londres pour 
centre et qui se déroulèrent dans 
toutes les parties du monde d allé 
geance britannique, ou dans tous 
les endroits ou existent des établis­
sements anglais. Le "God Save 
the King” a fait le tour du globe.

A Ottawa
Une foule de 30.000 personnes a 

envahi la colline parlementaire, a 
Ottawa, ou le Gouverneur Générai, 
le comte de Bess borough, était la 
figure dominante à la cérémonie 
nationale. Il déclara: “Nous som­
mes ici pour témoigner de notre 
loyauté et de notre dévouement en­
vers notre maitre souverain, le roi 
Georges, et envers notre gracîeuse 

| reine Marie, qui. durant toute leur 
vie, ont été les fidèles serviteurs de 
Dieu et de leur peuple; et pour les 
remercier des services qu’ils nous 
ont rendus à tous durant un quart 
de siècle”.

Cette cérémonie de la capitale ne 
fut que l’une des centaines de cé­
rémonies du même genre qui se 
sont déroulées d'un bout à l’autre 
du Canada.

Les premiers ministres, les mi­
nistres des gouvernements du pays, 
les autorités religieux s et les prin­
cipaux représentants de la soctéü 

i ont participé aux autres célébra­
tions importantes, a Charlottetown, 
Halifax. Fredericton, Québec, To­
ronto. Winnipeg. Régina, Edmonton 
et Victoria Dans chacune de ces 
capitales provinciales, les Lieute­
nants-Gouverneurs ont Joué les
principaux rôles officiels.

Le discours de Sir George 
Perley

Voici le discours prononcé eu
français par le T. H. Sir George 
Perley a Ottawa:

Nous sommes réunis, en cette so­
lennité. pour renouveler un acte 
public de foi et d hommage à Sa 
Majesté le Roi. pour célébrer par
une digne action de grâces les
bienfaits de sa royauté, et pour té­
moigner nos sentiments de fidéli­
té et. d'attachement à sa personne 
auguste Dans la joie de fêter le 
Jubilé d Argent de son règne et

(A suivre en page 7)

I e Saint-Père fustige les 
nazis allemands

Sa Sainteté s’élève avec énergie contre la persécution de la 
jeunesse catholique et dénonce les chefs naiistc* qui 

veulent déchristianiser l’Allemagne et la rame­
ner au paganisme des temps barbares.

(Presse Associée).
CITE DU VATICAN. 7. — Sa 

Sainteté le Pape Pie XI a proies- 
tA. énergiquement, hier, contre la 
manière dont l’Allemagne naziete 
a traité les 2.000 membres de la 
leuneeae catholique allemande a 
leur retour dans leur paya, aprea 
avoir fait le pèlerinage de Pàquea 
à Rome.

Le Saint Pere a fait entendre 
fc* protestation au cour» d’une al­
locution prononcée devant 130 au­
tre* pèlerina allemand*. Il a rxpri- 
mé l’eapoir qu’ila recevraient un 
’’meilleur traitement’’ que leurs 
jeunes prédécesseurs.

(La semaine dernière, P'Osaer- 
vatore Roipano”, organe, du Va­
tican, avait publié dea dépêchés 
d'Allemagne annonçant qua leur 
retour dans leur paya natal les 
2.000 catholiques allemands avaient 
ete traités comme dea suspects po­
litiques, soumis a un interrogatoi­
re serré, dépouillés de leurs sou­
venirs de Rome, et détenu* pen­
dant quelque temps dans un camp 
le concentration).
Paganisme barbare

D’une ?oix tonnante, le Saint 
l’ère déclara:

•’Les chefs naziste* dcsirent, au 
nom du soi-disant christianisme 
positif, déchristianiser l'Allemagne
et faire revenir le pays au pag* 
n me barbare, et :îs recourent à

tout pour harasser les chrétiens et 
catholiques”.

“Nous espérons qu a votre re­
tour dans votre pays vous allez 
recevoir un meilleur traitement 
que ces pieux et splendides jeunes 
hommes, dévoués et fidèles a l’E­
glise et à leur pays. qui. il n’y * 
nas longtemps sont venus \«*us 
veir. Nous, leur perc spirituel.

"Noua Nous souvenons d'eux et 
Nous parlons d’eux avec tout 
l’honneur qui leur est dû de la 
part du monde catholique et civi­
lisé.”

Et le Saint Pere d’ajouter:
“Nous ne pouvons, cependant, 

faire autrement que dv dire le 
contraire, et il Nous faut le due, 
contre les personnes re*pon«a'>lps 
de la pénible reception de ces ieu- 
nes gens et de leur traitement.”

Protestation diplomatique
Peu apres que Rome eut appris 

U nouvelle du traitement subi 
i-ar les jeunes Allemands cathMi- 
u'i* s, il était rumeur que !e Vati­
can enverrait peut-être une protes­
tation diplomatique a Berlin,

Des prélats ont déclaré hier qu* 
le \atican n’a pas encore fait de 
protestation semblable. Ils ont 
ajouté, cependant, que la declara­
tion du Pape, promptement pu­
bliée. tiendrait lieu de ‘‘l.< protos- 
tation la plus énergique” possible.

t P. C. — Havas).
LONDRES. 7. — Le “God Save 

the King”, entonné comme d’une 
seule voix par tous ses sujet*, au 
cours d’une grandiose manifesta­
tion de loyauté, stimule aujour­
d’hui le courage du roi. tandis qu’il 
inaugure la 26e année de son règne 
sur le trône de la Grande-Breta­
gne et de l'empire.

Le 25e anniversaire de l’acces­
sion du roi au trône est maintenant 
du nasse, mais les célébrations du 
jubilé d’argent se continuent.

La population <tu Royaume-Uni 
se remet à sa tâche quotidienne 
aujourd’hui, la mémoire toute fraî­
che du grandiose spectacle d’hier, 
mais les manifestations doivent se 
continuer aujourd'hui, quoique sur 
une moins grande échelle Demain, 
le roi recevra les représentants du 
corps diplomatique et de l’empi­
re, et une ceremonie d’actions de 
grâce aura lieu à Albert Hall.

Le couronnement de toutes les 
célébrations d’hier a été le messa­
ge de Sa Majesté, irradié hier soir 
dans tout l’empire: “Je me consa­
cre de nouveau à votre service du­
rant les années que l’on pourra en­
core m’accorder', dit-il. Sa voix 
trahissait une émotion sincère. Le 
roi exprima ensuite ses inquiétu­
des pour “les foules de mon peu­
ple qui sont encore sans travail.”
Véritable apothéose

Sou* un mel bleu, des millions
d'Anglais, sur un parcours de qua­
tre milles, à Londres, hier, ont fait 
une manifestation triomphale du 
jubilé au roi et à la reine. Les 
drapeaux de l’empire et de plu­
sieurs nations décoraient le “par­
cours royal”, à partir du palais 
Buckingham jusqu’à la cathédrale 
St-Paul, et ce fut une parade d'un 
éclat, d'une majesté et d'un en­
thousiasme sans aucun précédent.

Des acclamations assourdissan­
tes. poussées par des dizaines de 
milliers de spectateurs massés le 
long de la route marquèrent le dé­
but de cette grande parade histo­
rique, à partir du palais. Un so­
leil brillant éclairait la scène, com­
me la carrosse de Leurs Majestés, 
entouré d’une escorte aux couleurs 
brillantes, quittait les hautes gril­
les du palais.

Le roi- souriait à la foule et la 
saluait de sa main gantée de blanc 
La reine saluait de la tête, à droi­
te et à gauche. En avant d'eux, 
d'autres carrosses portaient le prin­
ce de Galles, les ducs et duchesse 
de Kent et d’York, le duc de Glou­
cester et la reine Maud de Norvè­
ge.

Les acclamations devinrent de 
plus en plus assourdissantes, com­
me la parade savançai. à travers 
les rues inondées de soleil, où l’U­
nion Jack prédominait entre les 
emblèmes des Dominions et d’au­
tres nations.

Silence imposant
Lorsque le cortege arriva devant 

la cathédrale St-Paul, la multitude 
observa un silence absolu. Le roî 
Georges, vêtu de l’uniforme écai* 
latc de maréchal de camp, et la 
reine Marie, portant une riche toi­
lette azur et argent, descendirent 
de leur carrosse et s'engagèrent svr 
le riche tapis décoré de tulipes.

| menant au grand portail de la ca­
thédrale.

1* prince de Galles portait l’uni­
forme écarlate des Gardes Gallois. 
L* duc d’York portait son unifor­
me de vice-ainiial, et le duc de 
Kent portait l'uniforme de com­
mandant de marine.

Ia princesse Marina, maintenant 
la duchesse de Kent, était vêtue 
d une toilette beige pâle, et la du­
chesse d'York dune toilette bleu- 
pastel.

L* Très Rév Cosmo Gordon 
| Lang archevêque de Canterbury,
| prononça un sermon bref maü 
l émouvant, et l’évêque de Londn*
| offrit ensuite à Dieu des actions 
de grâce pour avoir sauvegardé )» 
rot durant les 25 années de son rè­
gne.

Son Excellence Monseigneur A.- 
O. Gagnon, évêque de Sherbrooke, 
est au nombre des prélats de la 
province de Québec À qui Sa Ma­
jesté le Roi Georges V a fait par­
venir une médaille commémorati­
ve de la célébration de son Jubilé 
d argent. Son Excellence a reçu le 
précieux souvenir dans le cours de 
la Journée de samedi.

Commentant ce matin les fêtes 
d’hier, Son Honneur le Maire F 
H. Bradley, au cour» d’une conver­
sation que nous avons eue avec lui, 
n’a pa.ï tari d’éloges à l’adresse 
des organisateurs de la grande ma­
nifestation publique, l’une des 
plus mémorables qu’U y ait eues a 
Sherbrooke depuis un grand nom­
bre d’années. Notre premier ma­
gistrat s’est déclaré enchanté de la 
façon dont la population de Sher­
brooke avait fait les choses et 11 a 
souligné la part généreuse des or­
ganisations militaires qui n’avalent 
rien négligé pour faire de cette 
Journée la fête de tout le monde. 
Le maire est aussi reconnaissant A 
tous les marchands qui avaient 
fermé leurs établissements pendant 
presque toute la Journée, ainsi 
qu’aux manufacturiers. donnant 
ainsi à leurs employés l’occasion de 
prendre paix à la manifestation 
publique et aux réjouissances de ia 
journée. Le maire a résumé sa 
pensée en disant que la population 
de Sherbrooke avait fait preuve 
d’un patriotisme éclairé et que le

Conférence à Londres sur la 
participation du Canada aux 
guerres futures de F Empire

!** premiers ministres des Dominions, dont M. Bennett, dis­
cutent avec le premier ministre et le secrétaire des affai­

res étrangères de Grande Bretagne du réarmement 
de l'Allemagne et de ses effets sur la politique 

navale de l’Empire.

"RESPONSABILITES SPECIFIQUES"

S. E. MGR A. O GAGNON, qui a 
reçu la médaille d uRoit à l’occa- 
*mn du jubilé de Sa Majesté.

déploiement grandiose qui a mar­
qué le* cérémonies d’hier est tout à 
l’honneur des éléments qui compo­
sent notre brave population; Sher­
brooke a écrit hier l’une des plus 
belle* pages de son histoire.

9 morts dans deux 
tragédies du £eu 

et de l'aviation
A Boston, la mère et la fil- Un avion de transport s’é* 
Jette du peintre John croule dans le Missouri, 
LaValle et deux jeu- et 5 passagers, dont 
nés filles périssent un sénateur, trou
dans un incendie- vent la mort.

( Presse Associée »
BOSTON, 7. — Quatre personnes, 

y compris la mère et la fillette de 
14 ans de John La Valle, peintre 
de portraits, dune renommée in­
ternationale, ont été brûlée* à 
mort ou se sont tuées dans leurs 
chutes, au cours d’un incendie qui 
a détruit la résidence de l’artiste, 
aujourd’hui. Sept autres person­
nes ont été blessées.

Les morts sonr Mme John Ia 
Valle, 7o ans, mère Invalide de 
l’artiste, brûlée à mort, dans son 
lit; Alice La Valle. 14 ans. fille de 
Jolui La Valle, brûlée a mort, et 
dont on découvrit le cadavre dans 
les debris, après l’écroulement du 
quatrième plancher; Mlle Mary 
Dolan, 24 ans. servante, tuée en 
sautant du 4e étage, et Mlle Ka­
thleen Oostello. 25 ans. tuée égale­
ment en sautant du 4 étage.

Les blessés
Les blesses sont; Ellen-Elaine 

(a Valie, 6 ans. fille de l’artiste, 
légères blessures internes et cruel­
les brûlures; Mary Dean La Valle 
13 ans. fille de l’artiste, blessure! 
internes cl cruelles brûlures; Marj 
McLeod, garde de Mme La Valle, 
la mère de l’aruste, brûlures au 
dos, choc nerveux et blessures au 
dos; le pompier William Hayhurst, 
profondes lacérations et contusions; 
le lieutenant Charles O’Brien, 
fracture d une jambe; le pompier 
John Murphy, brûlures et asphyxie 
légère; Molly O'Reilly, 25 ans. cui­
sinière, qui ne fut pas brûlée mais 
fut légèrement asphyxiée par la 
fumée.

John Edward. 12 ans, IL de 
lartiste, qui paraissait tout da- 
bord avoir péri dans l’incendie, fut 
retrouvé plus tard sain et sauf à 
la résidence voisine du Dr Albert 
C Barrage, où il sétait réfugié, 
plein d'effroi, après avoir sauté 
hors de la fenêtre de sa chambre à 
coucher.

La police dit que 1 artiste-pein­
tre était en voyage d'affaires a 
New-York, tandis que son épouse • 
était en visite à Cincinnati, O., au 1 
moment de 1 Incendie.

MACON. Mo., 7. — Le* perte* de 
vie ,au cours de l’écrasement d’un 
gros avion de transport, embarras­
sé par le brouillard, près d’Atlanta. 
Mo., sont montées à cinq aujour­
d’hui avec la mort de Mme William 
Kaplan, de Los Angeles-Ouest.

Mme Kaplan, l’épouse de William 
Kaplan, directeur d'un studio de 
cinéma d’Hollywood, est décédée 
aujourd’hui, environ 24 heures 
après que le gro* avion à deux mo­
teurs eut frappé le sol. tandis 
le pilote cherchait à découvrir un 
endroit peur effectuer un atterris­
sage d'urgence.

On annonce que deux autres vic­
times sont dans un état critique, è 
la suite des blessures subies dans 
cet accident. Au nombre des morts, 
on compte le sénateur Bronson 
Cutting, du Nouveau Mexique.

Les médecins disent que Paul 
Wing. d’Hollywood, est “très fai­
ble” et que C. B Drew, de Santa 
Monica, Caiif.. quoique dans un 
état grave, repose bien à la suite 
d’une transfusion du sang.

Le pilote Harvey Bolton et son 
co-pilote Kenneth H. Greespn ont 
perdu la \1c et on ignore la cause 
précise de 1 accident. Toutefois, les 
enquêteurs semblent s’en tenir aux 
dernières parole* de Bolton: “Je 
n’avais plus d’essence.” Le sénateur 
Cutting. Greeson. et Mlle Jeanne 
Anne Hillias, 20 ans. de Kansas 
City étaient morts lorsqu’on arri­
va sur la scène pour porter se­
cours aux victimes de 1 accident. 
Bolton mourut quelques heures 
plus tard.

SAN DIEGO Caiif.. 7. — Jackie 
Coogan. Jeune étoile de cinéma de 
15 ans. gisait sur un lit d'hôpital ici 
aujourd'hui après avoir échappé par 
extraordinaire à a mort au cour* 
d’un accident d’automobile dans 
lequel quatre personnes, dont son 
père. John Ooogan. perdirent la vie.

Outre le père du leune Coogan, 
Durkin. Jeune homme de 19 ans. 
acteur et ami de Jackie. Robert Hor­
ner. 26 ans .de Los Angeles, écri­
vain et employé d’un poste de radio. 
Charles Jones. 24 ans. contremaître 
du ’Ranch” que possède Coogan 
près de la vallée des Pins dans les 
environs de San Diego, sont morts.

1 Presse Associée)
LONDRES, 7. — Au cours de leur 

réunion d’aujourd’hui, les chefs du 
gouvernement anglais et des gou­
vernements des Dominions ont dis­
cuté les responsabilités spécifique* 
des Dominions et des colonies à 
l’égard de la mère-patrie, en étu­
diant à fond la politique étrangère 
de la Grande-Bretagne, apprend-on.

De* quartiers bien informés man­
dent qu’il ont discuté les imminen­
tes conversations navale* anglo-alle- 
mande* et leurs conséquence* sur le* 
défenses navale* de l'empire. Le 
gouvernement anglais attend encore 
que l’Allemagne propose une autre 
date pour ce* conversations, car 
l'ajournement avait été causé osten­
siblement par les célébrations du 
Jubilé d'argent du roi.

Attitude de» Dominion*
fPar George Nambleton, du person­

nel de la P. C., par oâble)
LONDRES. 7 — La situation in­

ternationale a été discutée de nou­
veau aujourd’hui au cours d’une 
autre réunion entra les membres 
du cabinet anglais et les premiers 
ministres des Dominions. Ces con­
versations ont eu lieu à 10 Downing 
Street, sous la présidence du pre­
mier ministre, M. Ramsay MacDo­
nald. Sir John Simon, secrétaire 
des affaires étrangères, a ouvart la 
réunion par une déclaration géné­
rale, et il a répondu ensuite à une 
série de question* sur les divers as­
pects du problème.

Le Canada était représenté par

Bennett. A la suite de* conversa­
tions d'aujourd’hui, M. Bennett a 
pris le déjeuner avec le premier 
ministre. M. MacDonald, au No. 10. 
Il a l’intention de s’embarquer 
vendredi pour revenir au Canada.
En cas de guerre

On croit qu’li a été question de 
l’attitude des Dominions en cas de 
toute guerre future où la Grande- 
Bretagne serait engagée. La pre­
mière réunion de* premiers minis­
tre* des Dominions avec le cabinet ! 
anglais eut lieu il y a une semaine

La présence, ici, de* chefs dea 
Dominions, à l’occasion de* célé­
brations du jubilé d’argent du roi, 
permet au gouvernement anglais 
d’entamer avec eux des discussions j 
importantes.

Le “Daily Herald” disait la se­
maine dernière que le Canada et 
l'Union de l’Afrique-Sud avalent 
avisé le gouvernement Impérial 
que le ts Dominions ne se porte-1 
raient pas automatiquement à Tat-1 
de de la Grande-Bretagne, en cas 
de guerre

“Les représentant* de* Dominion* 
ont fait savoir clairement,” disait1 
le “Daily Herald”, “qu’ils ne pou-1 
valent assumer l’engagement d’aide? ' 
la Grande-Bretagne, dans un con-l 
flit européen, sans des réserves 
importantes.”

On prévoyait que la conclusion 
de la réunion d’aujourd’hui serait 
une déclaration qui, tout en lais­
sant aux Dominions la pleine li­
berté de .se prononcer, ferait ressor­
tir les points de vue des Domt-

DISETTE DE
VIANDES EN

ANGLETERRE
«Presse Associée'

LONDRES, I. — Une diaett* 
de viande fraie he menace 
i^ondres, aujourd'hui, au len­
demain de* célébrations du 
35e anniversaire de l'accession 
du roi au Trône.

Les employés du marché 
Smithfield. la principale sour­
ce d’approvisionnement de 
viande, se sont mis en rêve 
parce qu'on n’a pas accédé à 
leur demande d'un aiaire 
double dorant la fête du ju­
bilé. Cette grève suspend U 
livraison de millier* de tonne* 
de viande.

LA CLASSE OE 
1913 SOIIS LES 

ARMES A ROME
A eauM de ^expédition d'ar­

me* en Ethiopie par certai­
ne* fabriques européenne®, 
dit Mussolini.

son premier ministre, le T. H. R. B. nions et du gouvernement anglais.

Un projet de 
jardin pour le 

parc Racine
Le comité des parcs propose, 

de transformer ce parc en ! 
parterre et d'y installer une 
fontaine à plusieurs jets 
d'eau.

ENSEVELI A 25 
PIEDS SOUS TERRE

Le procès en extradition 
de Kenneth Brown ne finira 

pas avant le mois de juin

20 hommes cherchent depuis 
des heures k retirer un mi­
neur de sa périlleuse posi­
tion à Kamloops. ( . B.,

fprpc,»* Canadienne). 
KAMLOOPS, c R 7 — ?0

homme* aillent désespérément I 
à sauver Thoma* Becket. âgé de 

■ an est enterre lu
ceinture dan» un puit» qu’il rreu* I 
Mut a 2b Died* tou* terre

•Presse Associée)
BT-ALBANS, VU 7. — L audition 

de U cause en extradition de Ken­
neth Brown. 30 ans, de Milton, que 
les autorités de la province de Qué­
bec veulent arrêter pour le meurtre 
de W. K. Baldwin, riche propriétai­
re et ex-député de etanstead A 
Ottawa, corn mi* Ir mois dernier A 
Baldwin’s Ml'ls. Qurtw *>M r*'n- 
tinuée hier, et ne ae terminera pa* 
avant le 4 Juin

Te commissaire de* Etats-Unis 
Charles D. Watson, devant lequel 
Brown * comparu, a continué la 
cause et détenu Brown sans cau­
tionnement.

Lt procureuf de létat O H

Webster na pas insiste sur .accusa­
tion de vol d’tme automobile, pour 
laquelle Brown était détenu depuis 
son arrestation, le 20 avril

Brown fut arrête, lorsqu’il aban­
donna une •utomobile et sc mit à 
fuir les agents de la douane qui dé­
siraient l’interroger à la frontière. 
Tl a déclaré qu'il ne connaissait ab­
solument. rien du meurtre.

Me Wilfrid Larure. c.r . procu­
reur d# 1* Couronne A Sherbrooke, 
a fait parvenir au département du 
procureur-général la transcription 
des notes sténographiques des té­
moignages entendus aux procédu­
res d'extradition entendues ici la 
semaine dcrniêra.

Le parc Racine aéra transformé 
en un magnifique jardin paysager, 
en un lieu de fraîcheur et de repos, 
si le conseil accepte la recomman­
dation que fera le comité des parcs. 
Le comité a adopté une résolution 
en ce sens à une réunion samedi 
après-midi et il a aussi décidé de 
faire de cet endroit avec le Champ 
de Mars, pour les Jeux, deux des 
plus beaux parcs de la province.

Le président. M. Olier Du bue, les 
autres membres, le* échevins Armi­
tage. Bourque et Lacroix ont discuté 
les grandes lignes de leur plans avec 
le maire Bradley, en présence du 
greffier, M. Antonin Deslaurier*.

Un parc du souvenir
Le parc Racin*. situé dans un 

quartier résidentiel, deviendrait un 
splendide parterre de fleurs et de 
verdure aux allées symétrique* où 
les citoyens pourraient venir goûter 
l ombre et le frais dans un coin en­
chanteur. Un escalier de belle ap­
parence y donnerait accès au coin 
des rues Bail et Gillespie. L’échevin 
Dubuc suggère l'érection d'une fon­
taine à plusieurs jets d'eau et 1s 
fontaine serait surmontée d’une 
colonne sur laquelle serait apposé* 
une plaque commémorative A .‘ins­
cription des noms de ceux qui ont 
donné ce parc à la ville autrefois et 
le nom de Mgr Racine. Le parc de­
viendrait ainsi, en même temps 
qu'un endroit d'ornementation dont 
la ville pourrait être fière, un parc 
du souvenir.

Le Champ de Mars. A son tour, 
loraque les travaux seront parache­
vé*. deviendrait un terrain de Jeux 
non moins remarquable, entouré 
d'arbustes, l’un des plus beaux de la 
province, dit l’échevin Dubuc.

MME BUCHAN
N'IRA PAS A

TORONTO
(Câble à U P. C.)

LONDRES. 7. — M. John 
Burhan, le futur Gouverneur 
Général du Canada, interrogé 
au sujet de Mme Burhan à 
New York, a qualifié de “non- 
aans ” la rumeur qu’elle ae 
rendait à Toronto.

ROME, 7. — À caue* de l’expé­
dition d’arme* «r Ethiopie par cer­
taines “fabrique* européennes <Jont 
le gouvernement connaît parfai­
tement le* nom»”, le premier mi­
nistre de ITtalle, Benito Mussoli­
ni, a mobilisé aujourd’hui la clas­
se de 1913 pour faire du service 
dans l’Afrique orientale.

Cette classe, licenciée il y a quel­
que tempe après six mois de ser­
vice, retourne immédiatement sous 
les armes et se rapporte à la gar­
nison de Cagliari. Récemment, le 
ministère de la guerre avait dé­
crété le maintien de la claeee de 
1914 sou* le* armes. La clasee de 
1911 avait été mobilisée au eom- 
mencement de* conflit* de fron­
tière* avec l’Ethiopie, au début de 
cette année.

En plu» de l’ordre de mobilisa­
tion de la claase de 1913, deux di­
vision» de la milice fasciste »ont 
mobilisée* et mise» *ur un pied de 
guerre, pour le service domesti­
que.
Soldat italien I ué

ASMARA. Erythrée, Afrique 
orientale, 7. — Une énergique dé­
claration italienne officielle faite 
ici hier accuse une bande de ma­
raudeurs éthiopiens d’avoir tué un 
soldat italien à un «rant-poste de 
la frontière, près de Gogula.

La déclaration cite les paroles 
du commandant qui déclare que 
les traces qu'il a relevées indiquent 
que les maraudeurs éthiopiens ont 
traqué ITtaüen en-dedans des li­
gnes italiennes avant de le tuer.

La Cour Supreme porte 
un rude coup à la NRA

Par 5 à 4. le plus haut tribunal de* Etats-Unis déclare in­
constitutionnelles les clauses des pensions des employés 

de chemin de fer. — Les M fins sociales" n'ont rien 
à faire arec la sécurité des réseaux.

Terrain de jeu
Le secrétaire écrira aussi * la 

commission scolaire pour lui deman- 
î der la permission d’employer la 
cour de l’Ecole du Centre, durant 
l’été, pour qu elle serve de terrain 
d amusement* pour le* enfant*

Te comité veut aussi pousser de 
l ai so» le projet ir ’* r on
de nmiieeIlf kkmraee M Par»' Du I t* loi dea pensions des chenv- 
fre«ne et au parc Portland, et M. W.| note, par laquelle le« ehem»n* de 
L. McSwiggan sera prié de rencon- ! fer et leur» employés furent ap-

(, Presse Associée > 
WASHINGTON. 7. — Le5 avocate 

du “new deal” se lancent aujour­
d’hui dans une étude approfondie 
de la décision rendue par la Cour 
Suprême des Etats-Unis sur les 
pensions, afin de déterminer si elle 
porte un coup violent â la NRA et 
au programme de sécurité sociale 
de Roosevelt.

Voici l’opinion officielle. A la sui­
te de la décision de 5 à 4 qui ray* 
le gigantesque plan des pensions 
des livres des statuts;

1. Certains hauts personnages 
officiels de la NRA disent que la 
lecture des sommaires publiés par 
les Journaux leur indique que la 
majorité du tribunal n a pas aimé 
le sens relativement, large donné 
au commerce Interétat, sur lequel 
s’appuie la NRA Us disent qu’u­
ne étude plus approfondie pour­
rait modifier ce point de vue 

2 Des chefs de l'administration 
laissent entendre que le bill de sé­
curité sociale, actuellement discu 
té en comité, au Sénat, pourrait 
être rédigé à neuf, à la lumière de 
la nouvelle décision.

ncipa’.eapour les deux rai e 
suivantes:

forcer un chemin de fer a con­
tribuer à un fonds commun où l'on 
puise pour payer des pensions aux 
employés de tous les réseaux, c’esl 
le priver de biens sans la procédure 
légale requise; et les “fins foetale*' 
du bill n’ont rien h faire avec l’ef­
ficacité et la sécurité d exploitation 
des réseaux, et ne sont donc pas 
appuyées par la clause de la eons' 
titution qui donne au Congrès son 
pouvoir sur le commerce interéta*

VIVE INQUIETUDE 
DE L'ANGLETERRE

Loi incon*titu1ionne1le
ta loi des pensions dea

• Presse Associée » 
LONDRES. 7. - Aujourd’hui, en 

ce 20e anniversaire du coulage du 
“Lusitania”, la Grande-Bretagne 
s’inquiète de la nouvelle flottille de 
sous-marins que l’Allemagne A 
hâte de lancer à la mer.

On sait que rest un sous-marin
allemand qui torpilla le “Lusita- 
nls” tu large de la côte de ITrlan* 
de, le 7 mai 1915. causant la mort

♦ rer Aff Georges Duchesne, le prési-l pelés à fournir des contributions I Jfc 119g personno*. dont 124 ri­
dent de ’ Harmonie pour arrêter îe;>• obligatoires aux employés pension* j ^yens des Etats-Unis, alors pays 
plana du premier kiosque qui sers i naires. dès qu’il& atteignent 65 an.^ [ neutre dans la grande guerre 
«onsumt au parc Dufie^nw » été déclarée inconstitutionnelle i
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

TARIF Demandes
DELX SOLS DU MOI. P»» 

mdj par taMstion.
tria* é« St

A aohsicr
A1IS d« fâir«-pirt. poor NAISSANCES,

fiancaili.es. prochains maria- 
(«ES. mariages, services anni­
versaires. GRAND MESSES, KLMLR- 
4 II MENTb POUR SVMPATHIES •! 
AUTRES. 75 «noa |>ar Inaertian. 
formule ordinaire Chaque mol addition­
nel, 2 aoua.

AVIS de NAISSANCES. FIANÇAILLES, 
MARIAGES devant paraîtra dana la 
Chronique Social*, fi.tt l’maertian

LFS ANNONCES devant paraître LE JOUR 
MEME aeront reçuea juftqo'a f h. 10 du 
matin. POUR LE SAMEDI loaqu’a » h St 
vendredi amr. Noua «a poovana aarantir 
l’inaertion dea annonrea reçu*» après lea 
heures mentionnée*

1 FS annonces ayant on titra en rarartée» 
plot rra» aeront facturées 15c Ptnaertion 
en plue de l’annonce

AVIS PUBLIC

DESIRE acheter auto modelé 19JS- . ...
34, en très bon ordre. — Ford, Ply- env‘,ofll‘ ^ occasion ne 
mouth, Chevrolet. Donner millage e^ \ Qjiconque a de* ohjactions à c*tt#

AVIS aat par laa présente* donné qua U 
aouaaian* a «ai a i'*»* a la Ccmmisaïun 
des Serviras Publics d* Quab*c pour obta- 
nir un parmis pour fair* I* transport d* 
marc ha ri dise* sur le* chemins publics, 
moyennant rémun/ration à I^nnonvilla et

1 leurs

dire si C est un sédan. coupe OU j mande pourra les faire vak» r devant 
coach, dernier prix pour compunt. > * .sh.^r.^k,

», t «- * ™Tia. ’ Paia>.«* de Justice, le "t ma» K*. a HT-9Ecrire Boite lo, La Tribune. i a.m., hrlire avn .^e.
Renurrant George RtlPPER.

Uennnx> ilia.ON demande à acheter un agrès de 
moulin à scie. S’adresser à L. Lavi- 
gne, Notre-Dame des Bois, Comté 
Frantenac. 62-45

Femmes demandées

CUISINIERE d’expérience deman­
dée dans famille sans enfant, devra 
fournir bonnes références. S’adrcs-

AVIS PUBLIC

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS
NICOU L AZURE d LANDRY
Kdüioe Olivier, angle dea nice 
Welling ten et kwing Tél 727.

GAGNE A UEbMARAIb. avocata.
1* rue Wellington-N Sherbrooke 
Tel. SU. Bureau à Richmond, rue 
Principale, en face du “Richmond 
Oarage*' Tel 37. 

PANNETON êà BOISVERT, avocate
49. rue Klng-O., Sherbrooke. P Q 
Boite postale 611 Téléphone: 566 
Bureau a East Angua. samedi de
4.30 h 8.30 pm 

Louis-Philippe CLICHE, B.A., UL.1«.,
avocat et procureur Lac Megan tic 
P. Q

K\ 15 **t par 1«* présentas donné qua '* i ————------ __ ■___ . 1
•©•oavigné a «at adr«» • A la Commiaaior ASHTON-R- TOBIN, B.A., Avocat

MH S N’ACCEPTONS •*eona annonça au ; 5Çr au magafin Kushner.
aria da naiaaanca. fiançaillea oo mariag*a * _________
rnmmaniqaes par téléphona oo par la ' 
potle a moina qoe e» ne «oit par l’en t ra- 
miae de no* correspondunU» attitrés. Il 
en «•» de itiéma pour lea *r*a “non res­
ponsable."

Hommes demandes

A louer
BOUCHER ri expérience pariant les 
deux langues, demandé. Position 
permanente. Bonnes référence* exi­
gées. S'adresser à Casier Postal 563, 
Coaticook, au No. 224 rue Main-Est. 
Coaticook. Que. 64—2

CRAYON qui additionne automaü-
BLREAUX, daiis l'Edifice Olivier, à quement. invention récente. Se vend
des prix raisonnables Bàusse 4 ^ première vue Ajrents demandés au 
l'épreuve du feu et ayant service de ! Canada immédiatement. %dd - O - 
voûte et d’ascenseur S adresser par 1 Graph. Dépt. 15. Saltillo, Miss. U. S. 
téléphone au No 727. J-N .O a. 61—4

Bureaux

SUITE de trois beaux bureaux 
magnifiquement éclairés, en avant JEUNE garçon de 15 a 17 ans. bi-
FMÏrw il THhnnV ^mr* rt- ^Xue. demandé comme apprenti-Ldlflce l/a inonne, centre o,L,-, r>^o wv-.,,»,atlaires. pr*s du Bureau de Poste commUi dan bol,e
Banques, etc. Possession immédiate 
ai désiré. S adresser à La Tribune.

JJ4.Q

Logic

A 28-B, Olivier, trois chambres. $10.: 
50-A, Première Avenue, cinq, $15.; 
54-A, Bowen-Sud, cinq. $16.; rue 
Brewster, cinq, $12. Téléphonez Ed­
wards, 135.

AU Ne IL rue Pacific, iogla de • 
pièces; y compris chambre de oain 
CXjmpiètement répare a neuî Pos­
session Immédiate S'adresser Téi 
727 im.o
BEAU logement moderne, 6 pièces, 
rue Conseil, en fape de l’église. Très 
beau site. S’adresser k Mlle Arma 
Bérubé, 53, rue Conseil. Tél. 1899 ou 
1485. 61—J n o.

LOGEMENT plain-pied. 6 pièces, 
très modernes, décorés à neuf, plan­
chers. bois dur. électroliers, etc. Prix 
très réduits. S adresser sur les lieux. 
113, rue Conseil. 62—2

14. Tribune.

Divers
Perdu

MONTRE bracelet, or blanc, travail­
lée k la peinture, bleu et vert, per­
due de la rue Worthington à la rue 
Brooks. Si retrouvée retourner à 40 
rue Alexandre. Tél. 3187-W. Récom­
pense.

dr* £>er% im Public* d* Québec pour obt*-J 
nir un permis pour faire l* transport d» 
marchandise?' aur U* chemina publica. J 
moyennant remuneration, a Paquetteville I 
«t les rnvirona.

Qu'cunqu* a d«* objection» * r*tt« d*- j 
mande pourra !*a faire valoir devant 1* 1 
Commission siegeen» a Sherbmok® le 9 » 
mai 1085. au Pa'ais de Juatice. à Î0.80 
*.m.. hetire avancée.

Requérant: (àerard PAHI/I 41.1 
Paquetteville. Ce. < ompton. !

AVIS PUBLIC
AVIS er* par la» présente* donne que le 

rouMign* a’eat adre^aé à la Commission 
des Kers’ice* Publie* d#* Qu'-bev* pour obte­
nir un penal* pt*ur faire le transport de 
marchandise» »ur le» chemin» publirs. 
moyennant remuneration, à Windsor Mill* 
•t dans le district de Richmond. — Pour 
le transport du bois de pulpe.

Quiconque h des objections à cette de* 
mande pourra les faire valoir devant la 
Commission siégeant » SherWrookr. au 
Palais de Justice, le 9 niai 193ô, a 10.3U 
a.m., heure avancer.

Requérant R"*rr BOl RQl F. j 
Windsor Mills, t o, Richmond !

Suite 7 Edifice Ro^enbloom.
88. rue Wclimgton-N Tél 623

ÏNGENI KlTuS CI VILS ET
AHPEMEUKS

UUBUC A ÜIBUC, lagénleurs 
diplôme^ Co^eu.UUon Experllbes 
Arpentage, Bornage, Aqueduc 
Egouts. Analyses Patentes, Manu­
factures. Pians. Quantités et 
Estimés Edifice Olivier, Chambre 
21 Tél 597 Res. 98-W

M .1 Claude CYR, «Uns le rèle df 
Prtrnnann, domcstiqor dr M. 
Oioufleuri s’esl révéle excellenl 
artiste, fa* public de Nhrrbrooke 
le reverra avec plaisir ce soir.

MEDECINS

üK P.-P BEAUDRY des hôpitaux de 
Parts Spécialité: maladies du coeur 
et ae« poumons (spécialement la 
tuberculose) Rayon X Tél 1700 
27 rue Brooks

L Elijah 
de Mendelsohn

A Icgllse Trinity United.

AVIS PUBLIC

MONTRE bracelet, en or, perdue 
entre la gare du C. P. R . et le 
Sherbrooke Hospital. Si retrouvée, 
prière de téléphoner à 1073, deman­
der Mlle Dorothy Symes.

MONTRE bracelet, marque Bulova. 
j perdue vendredi soir dernier entre 

East Angus et Sherbrooke, 
trouvé prière de la rapporter à 6 
rue Gillespie, Sherbrooke

AVIS tel i*»r l«s présente* donné qu» le 
soiuwignc »c*t «dresse a la Commission 
de* Servir** Fuhlic* d* Quebec pour obte­
nir un t*ermia p«>ur faire 1« transport de 
marchandises »ur U* chemin» public», 
moyennant rémunération a Ste-Edwidge de 
Clifton *t environ*, jusqu'à Coaticook et 
oecaaionnellement dan» le district de Saint- 
Françoî».

Quiconque a dec objection» à «-ette de­
mand* pourra le» faire valoir devant la 
« mni>*«'on siégeant a Sherbrooke, le 9 d* 
mai 1985. au Palau» de Justice, à 10.30 
a.m., heure avancé#.

Requérant: George» MADORE.
Ste-Edwidge de Clifton,

Co. Compton.

AVIS PUBLIC

DR J. A. C. El II 1ER, 84 rue Klng-O.
l’él 676 Spécialité: Voies urinaires 
et Electro • Physio • rhérapie 
Consulta lion: l à 3 h. 7 à 8 h pun

DR L. - A TRUDEAU, ex-interne
des hôpitaux de Pans Spécialités: 
Maladies des yeux oreilles, net «t 
gorge 104. rue King-O Sherbrooke 
P Q Téléphoné*: 159

E. L. LESS A KD. D. C.
Docteur en ( hiropratique 

Gradue et Diplôme de Palmer 
Renseignements Gratuit*

16, rue Gordon, Sherbrooke. 
N. C M Tél.: 2876 R*.von X

A vendre
Divers

DEUIL AU COLLEGE 
D'ARTHABASKA

AVIS est par l«s présente» donné que le | 
soussigné »'est adressé à la Commission j 
de* Service* Publics de Québec pour obte- I 
nir un permis pour f.ur* le transport de 
iT»»rrhardi*e* sur !e* chemins public», J 
moyennant rémunération, à Saint - Malo j 

SI rf- ! d'Auckland et environ* jusqu’à Sherbrooke 
-r I et occasionnellement ailleurs dans la Pro­

vince.
Quiconque a des objections à cette de­

mande pourra les faire valoir devant la 
Commission eiégeant à Sherbrooke, au 
Palais de Justice. le 9 mai 1935, à 10.30
a.m., heure avancée.

Requérant: Fmile PAQUETTE, 
St-Walo d’Auckland, C*. Compton.

VETERINAIRE

HOPITAL VETERINAIRE 
OR L.-A. GENDREAU. M. V.

Bachelier de l’Université 
de Montréal

Gradue de l'Université 
de Toronto.

14, roe Front - Sherbrooke. 
Téléphoné: *2107.

BEAU pur sang Ayrshire enregistré F * n. élève M Svl-18 mois, à vendre. S’adresser Louis r un^nillies (J un ue\e, m. s>i

Mackâj, Mrs W. E. Gibsoa < » 
vsuvt). Misa H. Mtrseremu. Misi 
M. Hivard. Mus J. PUtt, Miss E. 
Wheeler (A. Mus.) D. C. M.

Alti; Mus E. Burt (l’Ange>, 
Mrs A. L. ParWsr, M ss T. Cnw- 
ford fia reina Jétabel). Mr* J. G. 
Ransehousan. Misa B. Havard, 
Mrs E. A. Salter.

Ténors: MM. L. Baakervil% 
(Übediah), M. Dufrtsna (la roi 
Achab), A. Davidson. E. Lennon.

Basses: MM. S. Meade (Ehe), 
H. Buck, J. Codère.

Tymbales: M. M- Foster.
Organiste: Mlle Bertha M. Al­

len. médaille d’or, licenciée en mu­
sique.

L. H.

LA RADIO
L'HEURE PROVINCIALE

NOUVEAUX PRIX
i-------------------------- ' i

LES PLUS BAS DEPUIS 19143 .20 *4.85
e<Mit«ni« d» 
te ) ontst

ioutailU 4* 
40 »nc»i

LE MARDI. 7 MAI 1935

AVIS PUBLIC

Viens, Ste-Edwidge, Que. 63—2 ventre De \ illers, de Rouyn. 
Témiscamingue.

Propriété

DOIT être vendue: —Une propriété 
en briques, deux appartements, avec 
garage pour deux autos et garage 
séparé pour un auto: trois lots à 
bâtir. Prix de vente $6 900. Télépho­
nez Edwards, 135.

Terres

TERRE de 75 a'res, située à 1 mille 
du village de Compton, avec agrès 
de culture. S’adresser à M. Frank 
Girard. Compton. Qué., ou chez M. 
A. Dutll, 79 rue Brooks, Sherbrooke. 
Tél. 459-W. 62—3
TERRE
neuve
dresser à Mme Alfred Dumont, East 
Hatley, Co. Stansiead.

A vendre ou m louer

ARTHABASKA, — M. Syl­
vestre DeVillers, fils de M. Hora­
ce DeVillers, de Jtouyn, Témisca- 
mingue et pensionnaire depuis 
trois ans au Collège d’Arthabaska 
est décédé après trois jours de 
maladie. Toute l'institution sympa­
thise avec la famille du défunt 
dans ce deuil cruel.

Les funérailles ont eu lieu au 
milieu d’une grande assistance 

!,« père du défunt, M. Horace 
DeVillers suivait la dépouille ain­
si que le Rév. Frère Adolphe, di­
recteur du Collège et M. Alcide

________  Perrault, de St-Norbert, cousin du
:E 300 arpents, sucrerie, grange i défunt. Les élèves du collège ainsi 
, à vendre à bon marche. Sa- que nombre de personnes d’Artha­

baska suivaient le deuil. Dans l’im­
posant cortège, tous, jusqu’aux 
plus petits, ont témoigné, par leur 
grand recueillement, la sympathie 
qu’ils avaient pour le cher dé- 

----------------------------—---------------------------------- j funt.
rHAMBRF. k louer. Meubles, poêle) Un grand nombre de témoigna 
combiné bol, et charbon, et vêtt- Kes de gymrathies furent offert! 
ments usagés pour hommes, femmes par leg communautés d’Arthabas- 
à vendre. S adresser à 71, Gillespie particulièrement par le person-
---- ---  — nel dirigeant des diverses classes

, .... . d élèves dy collège ainsi que paf
L* mot efficacité' est le fa- , jes parents et amis, 

nlon du jour. L'annonce enseigne i
l'efficacité dans les achats. Pre- i --------------------
nez une leçon d économie domestl- : 
que, chaque Jour, en Usant les an- I 
nonces dans votre Journal.

Avia est par les présente* donné que le 
soussigné s’est adressé à la Com mi»» Ion 
de» Service* Publics de Quebec pour obtenir 
un permis pour faire le tranaport de mar­
chandises sur les chemina publica, moyen­
nant rémunération, à Dixviile et environs 
et jiwqu'à Sherbrooke et occasionnellement 
ailleurs dans la Province.

Quiconque a dea objection» à c*tte de­
mande pourra le* faire valoir devant la 
Commisi-ion sirgeant a Sherbrooke le 9 
mai 1985, au Palais de Juaticc, a 10.30 
a.m., heure avancé*.

Requérant: f amille BEGIN, 
Dixville, (’o. Stanstead.

AVIS PUBLIC
Avis est par le* présente* donné que le 

aoussigné s'est adressé a la Commission 
de* Services Publics de Québec pour obtenir 
un permis pour faire le transj*ort de mar- 
rhandises sur les chemins publics, moyen­
nant rémunération, a Sherbrooke. Cook- 
shire. i.-.land Pond, et parfois Uaua d autres 
endroit» de la Province.

Quiconque a des objection» k cette de­
mande pourra les faire valoir devant la 
Commission siégeant a Sherbrooke, le 9 
mai P'"', an Palais de Justice, à 10.30 
a.m., heure avancée.

Requérant: S '5. ARMSTRONG, 
Sherbrooke, Que.

LA BAISSE DE 
PRIX DU SCOTCH 

BIEN ACCUEILLIE

Les réductions de prix des li­
queurs qui entrent en vigueur au­
jourd’hui, grâce à la forte réduc­
tion de la taxe d'accise fodéraîe, 
vont permettre aux gens qui ai­
maient les meilleures marques de 
whisky écossais (scotch) importé 
de se procurer de nouveau leur 
marque favorite aux plus oas prix 
cepuis plus de 20 ans. Ce n’est 
qu’avant la grande guerre qu’on 
pouvait acheter le vieux whisky 
importé d’Ecosse à d’auisi bai 
prix que maintenant.

La réduction de la taxe tiaccixe

L’oeuvre dramatique de Mendel­
sohn, •’Elie” (Elijah), a été ré­
pétée vendredi soir dernier à l’égli­
se Trimty. Une première audition 
avait eu lieu le soir du Vendredi 
Saint.

t et oratorio magistral a été 
rendu d une façon impeccable. Tout 
dénotait chez les 05 chanteurs une 
connaissance approfondie de la 
partition. On rapporte qu’elle fut 
à l’étude pendant plus de cinq 
mois; c’est-à-dire qu’on a pris le 
moyen de rechercher la perfec­
tion, car le temps seul permet de 
mûrir une partition de cette for­
ce, comme toute autre du reste. 
Mendelsohn lui-même eut été sa­
tisfait de l’interprétation que la 
chorale Trinity a donné à sa com­
position.

Impeccable. L’ensemble était 
d’une souplesse neu commune au | 
bâton du nrofe^sc r Roger Ha­
vard. Nuances, crescendi, decres- 
cen ... piunb imi, m u\ements de 

I toutes sortes, rien ne laissait à dé- ! 
sirer Vraiment on a mis une rare 
conscience à rendre à l'auteur ce 

I qui lui appartient et une rare 
[ conscience aussi à faire compren- • 

dre à l’auditoire ct’tte belle oeuvre 
dont la pensée mystique et le fonds 
sont tirés de la Bible.

De jolies voix, exercées avec 
science; attaques justes et massi­
ves; dialogues pleins de vie; obéis­
sance intelligente au savant direc­
teur.

Simplicité de tenue: la plus bel­
le tenue.
t L’accompagnement se faisait à 
l’orgue et je rends hommage à 
Mile Berthe Allen qui supportait 
un fardeau énorme. Le puissant 
casavant lui a renom justice. Pen­
dant deux heures, Mlle Allen a 
fait preuve d'artiste.

Bref, un concert ce la meilleure 
qualité, comme nous n’en avons 
pas eu à Sherbrooke depuis au 
moins cinq ans.

Voici le nom des solistes:
Soprani: Miss D. Dean, Mrs M.

Directeur de IHeure provinciale. 
M Edouard Montpctit.

Directeur artistique: M. Henri 
Letondal.

Gala de poésie canadienne con­
sacré a l'oeuvre de Alice Lemieux 
Eva Sénécal, et Simone Routier. 
Accompagnement musical par l'en­
semble "Carillon \

1— "L’Oeuvre de Alice Lemieux” 
M Jean Charbonneau.

2— Audition de poèmes de Alice 
Lemieux avec le concours de 
Mlles Antoinette Giroux. Lucille 
De.sparola, M. André Treich.

3— "L'Oeuvre de E\a Sénécal" 1 
M. Jean Charbonneau.

4— Audition de poèmes de Eva ! 
Sénécal avec le concours de: MUe* 
Antoinette Giroux. Jeannette Des-1 
aulnlers. M. Gaston Dauriac.

5— "L'Oeuvre de Simone Rou­
tier". M. Jean Charbonneau.

—Le mot -efficacité* est le fa­
nion du ]üut L'annonce enseigne 
l’efficacite dans les achats Pre­
nez une leçon d économie domesti­
que chaque tour en lisant les an­
nonces dans votre lournal

BLACKaWHITI
SccstcA i/etj

DuttUe, mélangé et embouteillé en Et eue

tXSTILATfU** 
ATTim* DI 

S M IC
*OI GtORGf V

«» d*
IA R. U PRINCI 

Dt GALLES

6—Audition de poèmes de Simo­
ne Routier a\ee le concours de : 
Mlles Lorcttc O’Sliaughnessey, Lu- 
etlle Desparots, M. Raymond Sl- 
manl.

Accompagnement musical par 
l'ensemble "Carillon” (piano, vio­
lon et harpeL

L'Heure provinciale transmise 
par le poste CKAC., de 8 A 9.

Commission Canadienne de 
«A Radiodiffusion

LE MARDI, 7 MAI 1935.
5.00 p.m. Chansonnettes françai­

se»».
5.30 p.m. Musique de concert. 
5.45 p.m. Cotes des Bourses de

Montréal et de New York.
6.00 p.m. Programme de varié­

tés.
6.30 p.m. Récital d’orgue.
6 45 p.m. Conférence par M. C- 

A. Bourgeois, sous ies auspices de 
l’Union catholique des Cultiva­

teurs. Sujet: “La nécessité de Tu-
nion”.

7.00 p.m. En dînant.
7.25 pm. Résultats des joutei

de balle au camp.
7.30 p.m. Orchestre. ____

Nouvelles.
Le quatuor des Alou 
la direction d'Osca:

— Orchestre.
Jimmie N a mar o, xylo-

7.4o p.m,
8.00 p.m 

ettes, sous 
O’Brien.

81,5 p.m.
8.30 p.m. 

phoniste.
9.00 p.m. Orchestre symphoni 

que sous la direction de Reginali 
Stewart.

10.00 p.m. Parmi les roses,.*
10.30 p.m. “Say It With Music’*
11.00 p.m. Radio-journal (bilnv 

rue).
11.15 p.m. Jesse Crawford, or­

ganiste.
11.30 p.m. L’orchestre de Gilbert 

Watson, de Toronto.
11.45 p m. “Par delà la fron­

tière”. relais du N. B. C.

fédérale et la réduction corres­
pondante du prix de detail des li­
queurs s'appliquent non seulement 
au scotch importé en bouteilles, 
mais au scotch distillé en Ecosse, 
importé au Canada tonneaux, 
et embouteillé en notre pays.

aller et retour

CARTES D’AFFAIRES
ANTONIO LEVESQUE
entrepreneur plainer 

Spécialités : imitation de tuile, stucco 
et ouvrage ornemental en plaire. 
33, me Bowen-Sud Tél 3040-J

215 EXCURSION

AVIS PUBLIC

AUVENTS
E. T. TENT * AWNING CO., 

44, me Court ; telephone 3042-W. 
Reparations de tarpaulins; 

coton a D verge.

Laine Achetée
Meilleurs prii cooptant

ou échange.
3 W ANSON A PEUT 

Magaam Général. 
WATERVILUK, QUE.

A* la «*t par .*• priser le» donr)4 qu* !• 
«oiMsigat s'«*t a-Irwsé à la Commission 
<i«a Servir*» publ.c» «I* Qu*:«*c pour obt* 
mr un p-rmi» pour faire I* tranaport é* 
marchandis*» sur les cbemi n* public.1, 
moyonnant réman*ration, k Hast Hereford 
et les *nvjron» et jusqu'à Mo- trial.

Quiconque a de» objection» à c**t* de 
n-and# pourra les f»ire valoir devant !« 
<J«mmia»io’! aiegrant a Sherbrooke. '• 9 
da mal 19 ' . a Pa’ais de J •i*1 ce, à 14 * > 
a.m.. keure avan^A*.

Keqnrranl : Thomas A. l.àMRF.RT.
East Hereford. C’a. Compton.

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeur* 
r Bélanger. G.-E. Bégin, LJ-C. 

Edifice Genetl. 22. rue Wellington N 
Sherbrooke P Q.—Tél 567

41b COMTOIS - J.-W GENES!
SYNDICS LICENCIES 

Imuicuble Banque Canadienne de 
Commerce, 4 rue Wellmgtoo-N. 

Sherbrooke. P. Q. lél. 2724.

MONTREAL
de SHERBROOKE

SAMEDI, DIMANCHE a.m.,
18 MAI 19 MAI

Dép. SHERBROOKE (heure solaire) 3.55 a.m ,
7.15 a m., samedi et dimanche, 2.15 p.m., samedi seulement.

Biliett d’excurtion tutsi en vente de —
Megan tic S3.50 Lennoxville $2.25 Roxton Falls SI.40 
Scotstown 3.00 Magog - 1.90 St Guillaume 1.25 
Cookshire 2.55 Eastman 1.60 Waterloo - 1,50
RETOUR de Montréal per les trims réguliers jusqu’au LUNDI soir. 70 mai. 

Voiture» ordinaires seulement. Aucun bagage enregistré.

Pacifique Canadien

Votre coeurm vraiment une
Machine Mirace

mais
la stimulation

la

iiqels peer les eafeeit
L»s enfants aiment avoir les mêmes 
breuvages que les grandes person­
nes. Mais il est probable que vous 
ne leur donnes pas de thé ni de café. 
Un breuvage chaud leur fait du bien. 
Feites-leur de l'Instant Postum en 
vous servant de lait chaud (non 
bouilli) au lieu d'eau bouillante. Ils 
en eimeront immédiatement le goût.

IQNSIDLREZ votre coeur 
’comme une pompe a double- 

force presque aussi grosse que votre 
poing, de musculature puissante, et 
possédant un système de supercontrôle. 
Même cette machine efficiente est 
affectée lorsqu’elle subit les abus d’une 
stimulation continue. La caféine est un 
stimulant du coeur qui se trouve dans 
le thé comme dans le café et qui fait 
qu’aujourd’hui des millions de per- 
eornes sont trop sensitives mut effets 
causés à leur organisme par le thé et 
le café.

II y a. bien entendu, beau­
coup de personnes qui peuvent 
boire du thé et du café modé­
rément sans en ressentir let 
mauvais effets —tan* souffrir

ukd. w
■

Instant
PostvN

d’insomnie et autres ennuis désa­
gréables. Mais pas tout le monde, loin 
de là.

Evitez la stimulation excessive de 
la caféine. Le Posfum ne contient 
aucune drogue stimulante. Se fait ins­
tantanément dans une tasse pour 
environ un demi-sou. 45 tasses avec 
une boite de 30c. Ou bien, il y a la 
Céréale Postum qui se prépare en 20 
minutes, par ébullition ou dans un 
percolateur. Faites un essai de 30 
jours. Nous vous enverrons gratuite­
ment la quantité suffisante pour une 

semaine. Ecrivez au Service 
des Consommateurs. Canadian 
Postum Co., Limited. 3510 rua 
Albert, St. Henri, Montréal, 
Qué.

ri 4P-35
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I . LA 1
j FIANCEE COUPABLE |

Pa* Pierre Lavaur
S Beprodnetloa aatensie pat la 8*eDté éea Gtn* 4* Lotit s*. Parla, fra»*»). •
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Vo 11.

-Hôieî Mfwiroaa, me Stx-
ittaUa.

— Je erois que roua fa 
riez bien d’aller h* voir et d nb- 
aerver »vec aoin la dont
il vous recevra.

**Y a-t-il un rapport entre 
luf et la maison de la rue VI- 
gnon? C’est ce qu’il faut que 
noua sachions. Mon frère noua 
aéra d'ailleurs d’an grand se­
cours dans cette recherche. Je 
Voua propose donc de noua re- 
fromrr tons trois âpre* vo­
tre ri Iti I M. Rlvefc. Non 
pourrions d»ner ensemble, cr 
serait mieux pour vous qu» 
êtes fieu le a Paris. Nous tire­
rions des conclusions de tout 
ce que nous venons de dire et

noua verrions alors ce qu’il 
convient de faire.

Î4i jeune fille réfléchit tans 
répondre et TaMueieuv Philip­
pe *>mprr»*a d’ajouter:

—Mon frère pourra proba­
blement faciliter votre entre­
vue avec Mr Holiday.

f e dernier •rgument ache 
va do convaincre Phillis, qui 
accepta l'invitation.

Ils prirent Hnnc rendrz-Tou* 
pour le soir, à huit heures, 
dans un restaurant situé non 
loin de l’hôtel nii riait de*, en­
due mi** Holiday, et restèrent 
silencieux jusqu’à la fin du 
voysge.

—Je crois que, maintenant, 
tout ira bien, murmura Philip 
pe. en aidant sa compagne a 
descendre du eagon.

Cea innocente» paroles pré 
•entèrent-ellea un sens caché 
pour la jolie Anglaise? Tou­
jours eet «| que. pour la se­
conde fois depuis leur rencon­
tre. pe» joues de'lurent écar­
lates.

XIII

LF COI P DE TELEPHONE 
QUE DONS\ CHARLES 

RIVOLLE

Lea deux jeunes gens sor­
tirent ensemble de la gara. 
Philippe héla un taxi pour aa 
c orn pagne.

Mie sauta lestement dans fa 
voiture rt tendit a »on nou­
vel api» un petite main fine­
ment gantee.

A ce moment, elfe appré­
ciait. mieux encore que dana la 
train, le plaisir et la sécuri­
té qu elle éprouvait en sentant 
près d'elle ce grand garçon 
sympathique Elle lui eût in- 
lontiers demande de l’arcom- 
pngner chez ce Rivnfle qui. 
maintenant, leffraisit un peu 
et n'osa pas le taire.

De son côte. Philippe, va 
gisement inquiet, se reprochait 
de la laisser partir ainsi, mais 
il eut peur , en lui proposant 
de l'cacurtcr. de mir sou ge»< 

«

te mel Interprété.
Le taxi demarr». t* imn.

homme le suivit des yeux, he 
sita, puis prenant brusque­
ment une décision, ouvrit la 
perrière d'une autre voiture, 
er, tout en s’asseyant, lança 
au chauffeur, par fa gîaee In­
férieure entrouverte:

Hôte! Monrose, rue $tani«-
faa!

Au bout de quelques minu 
tes, l'auto raient??, pula stop 

pa.
—Que ae passe-t-il donc? 

demanda Phillippe au chauf­
feur.

—Nous sommes arrhée.
Bien qu’il ne sût pas exac­

tement où se trouvait la ru» 
Stanislas. Philippe ne pensait 
pas, néanmoins, qu'elle fût si 
proche.

Il n'axait pas eu le temps, 
pendant ce court trajet, de ré­
fléchir à ce qu'il allait faire. 
Il se préparait h descendre, 
lorsque, a quelques metres de­
vant lui, il aperçut miss Holi­
day en train de régler son 
taxi.

Qu allait élis penser en U 
retrouvant la?

Il décida de rester dan* la
xoiture et d'attendre sa sor­
tie.

La jeune fiüc ne icmatqua

pas aa présence et entra dan»
I hôtel

Quand C harles Kixolle péné­
tra dans le petit salon ou “une 
dame le faisait demander”, il 
ai ait l’air nouricux et passa* 
Moment intrigué.

Sa figure se détendit lor* 
qu’il reconnut Phillis.

— Vous ici, miss Holiday, 
dit-il en s’axmçant ver» elle.

—-Je ne connaissais ou» 
vous en I lance, monsieur Ri- 
xolle, expliqua-t-elle pour ex­
cuser ce que sa démarche pou­
vait a»otr d’insolite.

—Vous ai ta bien fait d» 
faire appel a ma vieille amitié, 
m»*s Holiday, ,1e suis désole 
de ce qui est arrivé a votre 
frère, mais nous le tirerons de 
ce mauvais pas. Soyez-en sûre. 
Avez-vous réussi h le voir?

Il sembla a Phillis que la 
voix de < harles Kixolle a\ait 
tremble un peu en prononçant 
rette dernière phrase. mais 
peut-être »Vcta1l-c© qu'une il­
lusion.

— Non, pan encore, répondit- 
e|l* (enfemenl

La volubilité inarcoijfum»e 
de son interlocuteur la sur­
prenait A plusieurs reprise», 
elle s’aperçut qu’il l oh«eriaif 
du coin de l'oeil dans une de» 
glaces du salon.

Elle ae sentit ma! a raise 
•t, pressée de partir, lui con­
ta brièvement de quelle façon 
elle avait employé son temps 
depuis son arrivée à Paris, en 
omettant, bien entendu, sa ren­
contre avec Philippe \ allr»

Comme ce dernier |e lu» 
avait recommandé, elle par­
la de U servante de la mai­
son meuhlee et de son double, 
guettant sur le xi8«ge de Char 
les Rnolle Pcffet que ces pa­
role» allaient produire.

Ses traits se crispèrent lé­
gèrement.

°U4 lisez trop de romans 
policiers, misa Holiday, dit-il 
en affectant de rire.

Son embarras n échappa pa» 
a Philli». qui ajouta, afin d» 
voir ce qu’il répondrait.

—Je l’ai vue sortir de rhe* 
vous.

— Ici?
—Non. à 4 haï ille.
Son regard aigu était fixé 

sur elle. !.« jeune fille eut la 
sensation qu’il cherchait a li­
re dans sa pensée et qu’il de­
vinait qu elle n avait pas tout 
d t. Elle se sentir mugir

—Je plaisantais, tout h 
1 Heure, en parlant de mmans 
policiers. dit-i| en souriant. 
Ln xérité, vous êtes un xérita- 
bla peut detectn c ci je voit

qu’on peut avoir confiance eu
vous.

"Voua ne vous ètet. pas trom­
pée en croyant voir sortir de 
chez ma mère une personne qui 
ressemblait à la femme de 
chambre du meublé de la rue 
Vignon.

"Je n'axais pas attendu vn. 
tre venue pour m’occuper de 
tirer votre frère de la pénible 
situation dans laquelle i! s’est 
mis. Si vous voulez me faire 
• onfiance. nous aurons vite 
fait de démontrer son Inno­
cence,

Charles Rivolle. mystérieuse, 
ment, mit un dvigt sur ses lè­
vres.

—Je crois avoir trouvé la 
clef de 1 énigme, dear misa Ho­
liday, mais...

Il tira sa montre.
— ...Il faut mamtenan4 que 

le donne un coup de teléphn. 
ne. Patientez encore cinq mi­
nutes.

Et, sa ni attendre l'acquies­
cement de Phillis, il sortit.

Demeurée seule, |» jeune 
fille fut prise d'une folie en­
vie de partir, d aller s'assurer 
rue de Yalojs du retour de 
miss Com h et de se rendre le 
plus lot possible au rendez­
vous fixé p«r Philippe allée,

CharJch Rivolle persiflait-il

lorsqu il avait dit. ”Je vols 
qu’on peut avoir confiance en 
vous”, ou bien parlait-il «e- 
rieusement?

Phillis fut confuse de sa lâ­
cheté. pour Jim. elle atten­
drait le retour de Charles Rf- 
voile et apprendrait de lui ce 
qui devait assurer la prompte 
liberation de son frère.

Elle examina la piece ou 
elle m trouvait, un salon de 
lecture relativement élégant, 
comparer l’aspect avec celui de 
la petite maison pale de Cha- 
ville.

•• •• • q ••
Char lea Rivolle, en quittant 

Philli». a était rendu dans une 
chambre éclairée par une seu­
le veilleuse.

—Il savança ver» une fem­
me, à demi étendue sur un di­
van.

—-Voua avez raison, lui dit- 
il, on vous a remarquée. On a 
même Pair d’en aavoir long, 
trop long sur notre compte. 
Ne retournez pas à Chaville. 
Allez passer la nuit à l'hôtrl 
du Pas-de Calais, près de la 
gare du Nord. Prenez dea* 
billets pour Londres Ne vou* 
inquiétez de rien et attende*- 
m* i sur le quai du départ, de­
main, pour le train de huit 
heure» vingt-cinq.

«



LA TRIBUNE. Sherbruoke. MARDI. 7 MAI 19oj

Sherbrooke célèbre uvee éclat le jubilé d'argent de Leurs Majestés

Le conseil accepte 
les explications de 
l'échevin 0.3>ubuc'

Les autorités religieuses et civiles s’unissent pour 
rendre hommage et affirmer leur loyauté au Roi et 

a la Refne d’Angleterre, a l’occasion du 25enie 
anniversaire de leur couronnement.

REMISE DES DECORATIONS
Le maire se fait l’interprète de la population et Then. 

M. Nicol, au nom des décorés, remercie notre Gra­
cieux souverain et loue le sincère effort qu’il 

fait, de concert avec le Chef de l’Egli 
se, pour maintenir la paix.

ON MESSAGE DE SA MAJESTE

l/MO.V M qui s'vbt fait
l’interprète des décorés du Roi, 
aux fêtes d’hier.

\ BENNETT
Pas d’accord naval anglo- 

japonais sans la coopération 
des Etats-Unis

< PC.-Havas)
LONDRES. 7. — M. Bennett a 

reçu 1 assurance des ministre» an­
glais aujourd’hui que l’Angleterre 
ne conclura aucune entente navale 
avec le Japon sans la collaboration 
des Etats-Unis.

Il n’y a aucun danger, a-t-on af­
firmé. que les relations intimes de 
l’Angleterre et des Etats-Unis se 
relâchent.

L Angleterre continue d'être en 
bons termes avec le Japon, bien 
que cette dernière puissance crée 
pour Londres deux problèmes im­
portants la concurrence dans les 
textiles et la question navale. La 
1ère peut trouver une solution par­
tielle si les Dominions veulent 
acheter des produits anglaig con­
formément aux accords d’Ottawa.

MAISON DETRUITE 
A NORTH HATLEY

I>« propriétaire, M. Archie 
Burns, ainsi que sa femme 
étaient à peine arrivés de 
Thopital. — Appel à Sher 
brooke.

Quelques pompier» de Sherbrooke 
ae sont rendus a North Hatley dans 
le cours de l’après-midi de samedi 
combattre un incendie d’origine in­
connue qui a complètement rasé la 
résidence de M. Archie Bums. Com­
me le leu menaçait de sattaquer 
aux maisons voisines, les autorités 
municipales réclamèrent des secours 
de Sherbrooke. A leur arrivée sur 
le» lieux, les hommes de Sherbroo­
ke eurent rapidement raison des 
flamme» qui s'étalent attaquées au 
toit de trois maisons voisines et il 
n’y eut que quelques dommages.

Toutefois, a la résidence de M. 
Bums, l'incendie avait fait des pro­
grès considérables en peu de temps 
et toute la maison à deux étages, 
construite en bois a été détruite de 
fond en comble; on a réussi à sau­
ver une partie du mob!.

Mme Burns, impotente, arrivée 
chez elle récemment après avoir fait 
un stage dans un hôpital de Mont­
réal, a été conduite chez des voisins 
aussitôt que l’incendie fut découvert. 
L’incendie est une lourde perte pour 
M. Burns, qui était malade depuis 
quelques Jours, ayant passé lui aussi 
quelque temps dans un hôpital de 
Sherbrooke.

On ignore l’origine de l’incendie; 
il a été découvert par une maîtresse 
d’école qui venait de sortir de chez 
les Burns et qui aperçut la fumée 
sortant par le toit.

“Dites à notre Souverain, M. le 
maire, que cette cérémonie aura 
encore pour effet de rendre plus 
troits les liens qui nous unissent 

i son royaume. Nous aimons non 
Souverains pour ce qu’ils ont fait 
lurant la Grande Guerre, nous les 
•limons davantage pour le sincère 
■ffort qu’ils font, de concert avec 
le Chef de l’Eglise, pour mainte­
nir la paix dans le monde. Nous 
reconnaissons que notre Roi est 
pacifique et nous demandons que 
Dieu nous le garde encore long­
temps pour le plus grand bien de 
l’Empire et du monde”.

L’honorable M- Nicol, ministre 
dans le gouvernement provincial, 
leader du gouvernement au Con­
seil Législatif, exprimait par ces 
paroles hier le double sentiment 
de la population, à l’occasion des 
grandioses célébrations du Jubilé 
d’Argent du Roi Georges V et de 
la Reine Marie d’Angleterre et de 
la décoration de 48 citoyens de 
Sherbrooke et de Lennoxville. 
Toute la démonstration ne fut 
qu’un écho de ce sentiment, de re­
connaissance d’abord, et de loyau­
té et de fidélité aux deux souve­
rains qui célébraient le vingt-cin- 
qüième anniversaire de leur acces­
sion au trône.

Allocution du maire
Son Honneur le maire Bradley 

traduisit aussi dans les deux lan­
gues l’attachement de la popula 
tion de Sherbrooke, du haut de li 
vaste estrade installée par la ville 
près du débarcadère du C. N. R., 
en présence d'une foule attentive 
de plusieurs milliers de personnes 
en une occasion solennelle et uni­
que. “C’est avec des coeurs rem­
plis de joie et d’actions de grâ 
ces”, dit-il. “que nous sommes réu­
nis à Sherbrooke pour nous joindre 
aux millions de toutes classes, cou­
leurs, croyances, dans toutes les 
parties de l’Empire, afin de célé­
brer avec piété, patriotisme et ju­
bilation. le jubilé d’argent du ré­
gné du Roi Georges V”.

La voix des écoles
Le professeur J. D. Dufour, de 

l’Ecole Normale, invité à ton tour 
à parler au nom de ses compatrio­
tes et surtout au nom des écoles, 
prononce un vibrant discours mar 
qué au coin de non moins de fierté 
que de sentiments respectueux 
pour “la première autorité civile 
de l’Empire’’. “Si jamais il y avait 
défaut de loyalisme au sein de no­
tre population, ce ne seraient pas 
les arrière-petits-fils de la France 
immortelle qui manqueraient de 
soumission les premiers à la cou­
ronne britannique. A ce sujet, que 
personne n’entretienne de crainte. 
Dans nos familles et nos écoles, 
on enseigne, en plus de l’amour de 
la religion, l’amour de nos institu­
tions, l’esprit civique, l’obéissan­
ce au pouvoir établi, la fierté na­
tionale. Si l’on y apprend aux en- 
fants à revendiquer nos droits, on 
leur inculque le sentiment de la 
justice et le respect des minori­
tés, quelles qu’elles soient”.

M. Wright Gibsone, surintendant 
des écoles protestantes, s’unit éga­
lement à ce concert d’eloges. “Que 
de progrès partout à la fois durant 
ces vingt cinq ans de règne!’’ dit- 
il. “Toutefois, ce n’est pas A la 
marche du progrès accompli sous 
ce règne que nous devons nous ar­
rêter aujourd’hui. C’est plutôt à la 
personnalité et à la dignité de no­
tre souverain, deux qualités qui lui 
ont valu le respect des nations du

fPresse Associée).
VENISE. 7. — On s’attend à 1s 

conclusion d’un heureux pacte da­
nubien A la prochaine conférence 
de T^ome A la suite d’une réunion 
préliminaire entre les représen­
tants de ITtalie, de l’Autriche et de 
la Hongrie.

monde. Si l’histoire ne dit pas qu’il 
fut grand, elle dira qu’il fut sage 
et bon”.

Outre les décorés, on remar­
quait sur l’estrade: Mgr O. Z. Le- 
tendre. curé à la Cathédrale. M. 
l’abbé Victor Vincent, Supérieur du 
Séminaire. MM. les abbés Dolor 
Biron, curé A St-Jean-Baptiste, J. 
N. Codère. procureur du Séminai- 
re. H. P. Boire, c. i., curé de la pa­
roisse St-Augustin, Manchester. 
N. H . J. A. Chassé, curé à Ste- 
Jeanne d’Arc. Madame Jacob Ni- 
col. Madame (juge) Hector Verret, 
Madame (juge) C. D. White, le Dr 
J. P. C. Lemieux, shérif. M. Louis

F. Codere. Mlle Margaret Armita- 
ge, le notaire P. H. Oublie, M. et 
Mme Dorais Panneton, les éche- 
vins et autres.

Tâche agréable
Lorsque tout tt>L prêt pour la 

reunion publique, le greffier Anto­
nin Deslauriers présente a l im- 
mense fouie Son Honneur ie maire 
F. H Bradley qui est accueilli au 
bord de l'estrade par une ovation. 
Notre premier magistrat s exprime 
d abord en français. Depuis mon 
election comme maire de Sherbroo­
ke, plusieurs devoirs agréables et 
heureux m ont été dévolus, mais je 
compte comme le plus remarqua­
ble, celui d exprimer la joie des ci­
toyens de Sherbrooke unis en cette 
célébration.

“Pour un bon nombre, u fête 
d'aujourd'hui semble suivre de trop 
près l'accession au trône qui a eu 
lieu il y a déjà 2ô ans. Le trône de 
la Grande-Bretagne nest jamais 
vacant. Automatiquement, le suc 
cesseur au trône est souverain La 
cérémonie du couronnement n est 
que 1 acceptation solennelle de ce 
fait. Nous pouvpns Jeter un re 
gard sur les vingt-cinq ans passe» 
depuis la date de son avenemem 
jusqu a ce jour et constater que 
George V a régné sous une monar­
chie constitutiomielle par la force 
de son caractère et par une affec 
tion pour scs sujets, qui nu om 
donné le meilleur de leur coeur 

“L’exemple d'amour et d'estime 
qu’il a donné est remarquable et ses 
qualités d'époux, de père et d hom 
me ont fait beaucoup pour l édifi- 
cation de son peuple

Victoire des armes
“H a eu le bonheur de voir sou 

Empire victorieux pendant la 
grande guerre mondiale et de se 
maintenir sur ie trône, alors que 
d'autres rois sont vombés. De fait, 
il n'est pas monté sur le trône avec 
l'immense et universelle popularité 
de son illustre pere Edouard VII, 
mais son attention aux devoirs 
dEtat, sa Justice universelle dans 
les questions du gouvernement et 
son vaste et ferme savoir des af­
faires importantes ont fait de lui, 
apres vingt-cinq ans de gouverne­
ment dans toutes les parties de 
l'Empire britannique, un roi au 
plein sens du mot.

“C'est avec des coeurs remplis de 
Joie et d'actions de grâce que nous 
sommes réunis à Sherbrooke pour 
nous joindre aux mimons de tou­
tes classes, couleurs, croyances, 
dans toutes les parties de l'Empire, 
afin de célébrer avec piété, patrio­
tisme et jubilation, le jubilé d ar­
gent du règne du Roi George V.

Puisse ce tribut impressionner 
tellement les Jeunes qu’ils s’effor­
ceront de marcher sur les traces de 
leurs prédécesseurs et feront tout 
en en leur pouvoir- pour semer la 
paix et la bonne volonté et aider 
ainsi à faire croître non .seulement 
le patriotisme dans l'Empire, mais 
aussi la paix Internationale".

n. \r maire I. Il BRADEEV <a gauche) qui a reçu la médaille du 
Roi A l’occasion du Jubilé royal et qui a remis la môme médaille a 
17 autres personnes de Sherbrooke et de Lennoxville. \ droite. 
Thon. M. VERRET. l un des decores, qui a eptngle la médaille sur 
la poitrine du maire aux ceremonies d’hier.

Magog, Yîctoriaville 
Thetford et Granby 

s’unissent à la fête
Remise des décorations et célébrations à l'occasion du jubilé.

Le conseil reuni en comité plénier en vient à la conclusion que 
tiKjte l'affaire de l’enlèvement des pierres au parc Vic­

toria “provient totalement du fait que l’échevin 
Jiubuc ignorait que ces blocs fussent d’une 

telle valeur à la ville . .

LA VILLE PRETE A CONTRIBUER

Message du roi
Son Honneur le Maire répété son 

discours en anglais, puis donne en­
suite lecture du message suivant 
qu'il vient de recevoir:

“A Son Honneur le Maire. 
Sherbrooke,
P. Que

Le Gouverneur-General est 
prié par le Roi dèxprimer A 
tous les citoyens de Sherbroo­
ke la profonde appréciation de 
Leurs Majestés le Roi et la Rei­
ne pour leur loyal message de 
félicitations.

(Signé) Le secrétaire du 
Gouverneur-Général'.

MEDAILLE ROYALE A L'HON. PERRAULT
(Spécial à la ‘’Tribune”).

MAGOG, 7. — Deux citoyens en 
vue de Magog Son Honneur le 
maire Edward Kingsland et le chef 
de police Joseph-I«rael Demers, 
ont été décorés de la médaille com­
mémorative du jubilé U u Roi et de 
•a Reine d’Angleterre hier. au 
cours d’une belle manifestation pa­
triotique qui s'est déroulée sur la 
place publique au milieu d’une 
foule considérable. Toute la popu­
lation a pris part à la fête et a 
ovationné les deux décorés.

Le programme de la journée 
comportait une grande parade 
dans l'avant-midi avec réunion pu­
blique à onze heures, concert et 
feux d’artifice le soir. La mauvai­
se température a contremandé le 
programme de jeux qui a été remis 
à plus tard.

Les discours
Deux discours ont été prononcés 

à la séance publique par le maire 
lui-même et par M. l abbé Léon 
Bouhier, cure à St-Patrice de Ma 
gog. Le maire Kingsland a reçu sa 
décoration des mains du Dr A.-G.
Bowen, tandis que M. l’abbé Bou­
hier épinglait la médaille sur la 
poitrine*du chef Deniers. I^e maire 
Kingsland a prononcé un bref dis- i 
cours pour faire l’éloge du Roi et L’HON. J. K. PERRAULT

Le conseil réuni en comité plé­
nier a accepte les explications de 
l’echevin O Dubuc et a été unani­
me a reconnaître que tout e brun 
qui s’est élevé autour des désormais 
fameux blocs de granit enl vés du 
parc Victoria pour servir d escalier 
au Parc Notre-Dame provient d’u­
ne erreur involontaire de l'échevin 
Dubuc et a adopté en ce sens 
une resolution à la reunion du co­
rnue plénier en fin de semaine 

Le conseil déclare en plus, et i'é- 
che/in Dubuc le premier, quil con­
sidérerait de leur ^evoir. si les 
promoteurs de cette erection de 
monument au parc de l'Esl ou 
leurs successeurs le désirent "de 
continuer 1 entreprise commencée il 
y a 43 ans . Le maire Bradley et 
les éche vins Lacroix. Armitage, 
Bourque. Ross. Dubuc. Thibault 
Royer e», gangster étaient presents. 
La résolution alors adoptée pour vi­
der la question sera lue a /assem­
blée générale du conseil cc soir

Explications de M. Dubuc
Apres avoir expose de nouveau 

devant ses collègues les circonstan­
ces qui l'ont décide à ordonner le 
transport de ces pierres, lechevin 
Dubuc a déclaré avoir agi de bon­
ne foi. Il ne se cache pas avoir 
fait une erreur, mais “une erreur 
involontaire’’, quil regrette infini­
ment. parce qu'il ne savait aucune­
ment que ces pierres, dans ! idée de 
citoyens d’il y a 43 ans passés, de­
vaient servir de base a un monu­
ment érigée en 1 honneur de no* 
pionniers. •D’ailleurs’’, dit-il. “Je 
n’étais pas ie r - ’ à ignorer ce fait

DELEGUES DE
LA CAMPAGNE

Four la convention qui choisi­
ra le candidat libéral dans 
Sherbrooke aux élections fc 
dérales.

CE SOIR!
CONCERT at COMÉDIE

DONNES PAR LA CHORALE

SAINT-JEAN-BAPTISTE
COMEDIE

en I acte de Eugène Labiche
“UNE ANCIENNE JEUNE FILLE''

Inlerr.iède de chanta. Musique Instrumentale 
Reprise, sur demande populaire:

OPERETTE
en 1 acte de Jacques Offenbach

"Monsieur ChoufleurT'
A la Salle St-Jean-Baptiste

Lever du rideau à 8.15. — Billets: 35c et 50c.

Le Maire Bradley présente en­
suite à l auditolre. M le professeur 
J.-Donat Dufour. Principal de l'E­
cole Normale. 

aM. J,-D. Dufour
En cette solennelle commémora­

tion où. Je le sais, le» pensée» et 
le» sentiment» de tous chantent »
1 unisson d enthousiaste* cantiques 
d actions de grâces permettez que 
lâme canadiene-françatse de Sher­
brooke adresse par ma bouche ses 
très respectueux hommages et ses 
plus chaleureuses félicitations aux 
glorieux aouverains de l'Empue 
Britannique, aux deux souverains 
illustre» que nous vénérons profon­
dément.

C’est au nom de mes compatrio­
te». mais surtout au nom des écoles, 
qu'on m a invité A dire quelques 
mot» au cours de ce» réjouissances 
publiques. A ce titre-lA. Je crois que 
mon geste se comprendra, car ne 
célébrons-nous pa» ]B fête de la 
première autorité civile de 1 Empi­
re? H convenait donc qu un repré­
sentant de ceux qui enseignent le 
culte de 1 autorité vint, en ces mi­
nutes d allégresse, exalter les ver­
tus de celui et de celle qui incar-1 
nent intégralement cette puissance 

| légitime
Voici vingt-cinq ans aujourd’hui 

que le roi George V règne avec 
splendeur sur son vaste Empire, le 
plus grand empire du monde. Tout 
honnête homme s incline avec res­
pect devant la droiture de cet au- 
iuste monarque, son intégrité, sa 

i diplomatie. l'oeuvre magnifique 
qui s’est accomplie sou- son égide 
uenuls la dafe mémorable de son 
couronnement

Mesdames et messieurs notre 
neau paya fait partie, presque à no­
tre gré bien entendu. fait partie 
de l'Empire Britannique, de cet 
immense empire qui atteint, en 
superficie, plus du cinquième de?

(A suivre era page 7).

de la Reine d’Angleterre; il a de­
mandé aux enfants de bien graver 
dans leur mémoire ce» cérémonies 
du jubilé d’argent de nos Souve­
rains et il leur a prêché le res­
pect à l’autorité et le patriotisme 
bien compris.

M. l’abbé Leon Bouhier a fait un 
relevé des trois dernières généra­
tions d’Angleterre et rappelé le» 
qualités de la Reine Victoria, du 
Roi Ldouard VII et de Georges V 
dont le règne compte maintenant 
vingt-cinq ans. M. l'abbé Bouhier 
a souligné qu’alors que dans tous 
Ips pays de l’Europe. les trônes 
s’écroulent à tour de rôles et les 
empires disparaissent pour faire 
place à des dictatures, le royaume 
d’Angleterre reste solide comme 
le roc; il attribue ia solidité du 
trône d’Angleterre à la bonté des 
Souverains qui jouissent de i af­
fection de leurs millions de sujets, 
ainsi qu'à la popularité de la fa­
mille royale.

Les discours du maire Kingsland 
et de M. l'abbé Bouhier furent sui­
vis de la remise des médailles.
Parade et concert

Avant la séance pub'ique une 
magnifique parade avait défile par 
les rues principales de Magog, A 
laquelle prirent part toutes le as­
sociations de la ville. Deux poli­
ciers municipaux ouvraient la mar­
che. suivis de la Fanfare de la pa­
roisse Ste-Marguerite-Marie. Ve­
naient ensuite les membres du 
clergé, MM les abbés A.-E. Ge* 
nest, curé à Ste-Marguerite-Ma- 
r.e, Louis Bouhier, curé à St-Pa- 
trice, «on vicaire. M, l'abbé La- 
france, le révérend J- Atkinson, d« 
l’Eglise Anglicane, une délégation 
imposante du conseil municipal 
avec à sa tête le maire Kingsland 
et composée des cchevins Pierre 
Thomas. Etienne Potvin, DRiace 
Audet, Henry Chamberlain et M. 
Pelletier; une délégation de méde­
cins composés des Drs A.-G. Bowen 
Eudora Cabana, Armand Voyer. G.
J. Lecompte et I. Guertin; le» 
Vétérans, les Boy» Scout», les Ca­
dets de l'école de la paroisse St- 
Patrice, la fanfare Memphrema- 
gog, les automobile» décorées et 
les citoyens.

Le soir, il y tut concert sur 1»

mini»'
tre de la Voirie et des Mines de 
la province de Québec, décoré 
par le Roi â l’occasion du jubilé 
d'argent.

place publique par les fanfares de , 
Ste-Marguerite et Memphremagog ! 
puis deux feux d’artifice, le pre­
mier sur les bord» du lac et l’au­
tre sur le lac même. La journée 
s’est terminée par le chant d’*‘0 
Canada” et “Dieu sauve le Roi”
L’hon. J. E. Perrault décoré 
A Y îctoriaville

VICTORIAVILLE, 7. — Le ju­
bilé de Georges V a été brillam­
ment fêté à Victoriaville Diman­
che. messe solennelle à l'église et 
dans l’après-mid) parade des ca­
dets du collège du Sacré-Coeur, 
avec fanfare du collège, et parade 
d’aûto» avec fanfare de la ville. 
Sur les quatre heures, il y eut 
grand ralliement en race du collè­
ge superbement décore; remise de 
médaiiles à l’effigie du roi, k l’hon.
J. E. Perrault. C. R . M.P.P., à M. 
Wilfrid Girouard. C. R.. M. P., a 
Son Honneur le maire J. O. Cari- 
gnan et au chef de police Pou­
drier; dfseours par les nouveaux 
décorés el l'abbé Auguste Bcau- 
chesne, au nom du clergé. Plusieurs 
maisons de la ville étaient décorées 
avec soin, et l'hôtel-de-ville dis­
paraissait sous les banderoles et 
les oriflammes aux multiples cou­
leurs. Hier c’était fête civique par 
ordonnance du maire. Manufactu-. 
res et magasins étaient fermes. 
Hier soir, il yeut fête sportive au 
théâtre Victoria, et grand drame 
joué par les élèves des Frères au 
Collège du Sacré-Coeur. La note 
dominante des discour» prononcé» 
est rattachement à notre souve­
rain, respect de l’autorité tant re­
ligieuse que civile. Il faut ajou­
ter aux décorés le nom de M. Ar­
thur Delisle, conducteur de malle. 
C’est le professeur Lucien Dave- 
luy, organiste qui a épinglé la mé­
daille à trois heures lundi après- 
midi sur le quai de la gare en face 
du char de malle aux deux autres 
décorés; messieurs Lange vin et 
Robert, de Montréal en charge des 
malles portaient fièrement la mé­
daillé décorative pour leur trente 
ans de service.

Les délégués de la campagne 
pour le choix d'un candidat à l'é­
lection fédérale dans le comté de 
Sherbrooke ont été choisis 
hier à Ascot. St-Elie d Orfcrd et 
Rock Forest. La convention aura 
lieu à Shcrbroke, lundi soir pro 
chain, à 7 30, avant le ralliement 
qui doit avoir lieu, ce soir-là. sous 
les auspices de l’Association de la 
Jeunesse Libérale de Sherbrooke 
Les principaux orateur» au pre 
gramme seront Thon. Fernand 
Rinfret et M C. B Howard.

Voici les délégués de la campa 
gne choisis hier pour la convention

Ascot: Poll 57: Délégués: Charles 
Paradis. Albert Galipeau; substl 
tuts: Aimé Couture. Cyrille Cado 
ret.

St-Elle: Poll M: Délégués1 Cy 
rille Thibault; Joseph Laliberté 
substituts: Aîph Grondin Joseph 
Gendron. »

Poil 64 Délégués: John Mailhot 
Philippe Casa va nt; substituts: A 
dolphr Bcrthelette. CTovls Braudel

Poil 65: Délégués: Alphonse 
Dion maire Edmond Laliberté 
substituts: Apolinaire Verpaelst A] 
phonse Laliberté.

Rock Forest: Poll 58 Délégués 
Alphonse Martin, maire. et A 
Longpré: substituts: Emile Fontai­
ne et Josaphat Ledoux

Poil 59 Délégués Théophile 
Langlois et John Primeau; substi­
tuts: Lucien Primeau et Georges 
Duquette

Poll 66 Délégués: Henri Mon- 
geau et Wilfrid Turgeon. substi­
tuts: Lucien Turgeon et P H Bel­
la vanre

Dubuc
M. le manre Bradley, les éche- 

vins Armitage, Lacroix et Bour­
que assistaient aussi à cette as­
semblée Nous donnerons demain 
le détail de la cédule.

Deces
LA CIE DE FR \IS Fl VER A 1RES

B.-N. Bntn ftrant.

CEDULE POUR LE 
BASEBALL LOCAL

FONTAINE. — Les funérailles de 
Madame Honoré Fontaine. 
Arzélie Phoenix, décédée i 
ge de 66 ans. auront lieu Jeudi ie 9 
mai 1935. Le convoi funèbre quittera 
la résidence mortuaire pour sc ren­
dre à l'église paroissiale de Valcourt.

64-2
LA CIE UE FRAIS FUNERAIRES 

H -N. Br«*n
SMITH —Les funérailles de John F 
Smith epoux de Esther Gauthier, 
décédé à l'âge de 83 ans. auront heu 
mercredi le 8 mal 1935. Le convoi 
funèbre quittera le salon mortuaire.

A 1» suite d une assemblée du 
nW!, Comité des Parcs, A 1 hôtel de ville : 

samedi après-midi, la céduie du 
baseball local pour la saison de 1935. ‘ 
a été acceptée Le club de baseball 
Notre-Dame, de la Ligue Sénior des 
Cantons d<* 1 Est. aura tous scs di- i 
manches au parc Dufresne, c est-à- I 
dire, les 19 mai, 2 Juin. 16 Juin. 30
.min 7 Juillet et 4 août. Le Club Mtr*. George* SYLVESTRE 
Sherbrooke, de la Ligue Indépen- j dirigeante de 
dante Provinciale, aura les autre» 
dimanches M Nelson Chartier re­
présentait la Bigue Provinciale, tan­
dis que MM. Léo Fournier et Adol­
phe Besré représentaient la Ligue 
Rénior. à cette assemblée à laquelle

et plusieurs d entre vous étaient 
dans ie même cas et. moi, je n ha- 
Dite Sherbrooke que depuis peu 
d'anneet. Aussi ü me fan piaisu 
dappuyci iidce de la reconstruc­
tion de ce monument commence el 
délaissé depuis tant d années si les 
promoteurs du projet ou leurs suc­
cesseurs ie désirent"

Zes> remarques et ce* explications 
mettaient fin a une controverse 
alimentée de part et d'autre et le 
conseil se déclara satisfait IJ ne 
manquait que l'échevin Vincent j 
ia réunion < il était absent de la 
ville).

La résolution
Au sujet de 1 enlèvement des 

blocs de granit du parc Victoria 
destines a l'erection d un monu­
ment'. dit ia résolution, “iecheviu 
Dubuc donne ses explications et le 
conseil accepte ces explications. 
Lors des réparations au paie Nu- 
tre-Dame du quartier ouest, l un 
des maçons travaillant au parc 
avertit l'échevin Dubuc qu’il > avait 
depuis nombre d’années des blocs 
de granit au parc Victoria. Alors 
l'échevin Dubuc donna l'ordre de 
faire transporter ces pierres, si el­
les étaient de service, pour en fai­
re des marches au parc No're-Da- 
me. aux degrés supérieurs de l’es­
calier.

“L'échevin Embue déclara auss/ 
au conseil n'avoir eu en aucun 
temps iintention d’enlever quelque 
parue de monument. Daurès les 
informations qu'il avait reçues, ü 
n avait jamais soupçonné que ces 
blocs avaient trait a la construc­
tion d'un monument commence 
dans des temps éloignés. Le conseil 
comprend, tout comme lechevin 
Dubuc. que toute l'affaire est due a 
une erreur qu'ils regrettent tous 
beaucoup Elle provient totale­
ment du fait que l’échevin Dubuc 
ignorait que ces blocs fussent d'un? 
telle valeur a la ville ou au parc 
Victoria ou a une autre association 
quelconque '.

Rencontre hier, l'échevin Dubuc 
faisait à notre représentant une dé­
claration en guise de mise au point 
"Quant aux injures que lance un 
certain journal anglais contre ma 
modeste personne ’. dit-il, il me pa­
rait sage de ne pas entreprendre 
dy répondre, cela pour trois rai­
sons: lo. parce que, faute d entraî­
nement. je me sens inférieur à lui 
sur ce point; 2o, parce que les in­
jures venant de cette source ne 
semblent guère impressionner per­
sonne; 3o. parce que la polémique 
de bas etage me répugne autant 
que me plait une discussion d idée! 
propres a éclairer comme à faire 
réfléchir les lecteurs. Jaiouterai 
qu'il y a moins de vanda i?me à 
faire transporter des pierres que 
je ne saisis pas être les ancienne* 
bases d'un monument qu’à vilipen­
der la réputation d'autrui’’

u1 mm
I e secrétaire de« Dominion?, 

le T. .H J. H. Thomas, en­
tend discuter celte question 
avec les premiers minis! a.

INTERPELLATION

ont
U

Câble A la P C.)
LONDRES. 7.—Des députes 

prié le gouvernement anglais. 
Chambre des Communes, cet après- 
midi. de prendre des mesures pour 
permettre à la Grande-Bretagne 
de mousser ses projet» a immigra­
tion au Canada Le secretaire des 
Dominions, M. J H Thomas a dé­
claré qu’il avait l’intention de dis­
cuter privément cette question 
avec les premiers mViistres des d’­
vers Dominions, actuellement » 
Londres. En réponse A un conser­
vateur M Thomas a ajouté ru’i! 
ignorait tout à fait que le ministre 
de l'agriculture du Danemark avait 
l'intention d'aller au Canada en 
vue d'accioitre les etablissement» 
des Danois en Nouvelle-Ecosse

LES VOLEURS
A WATERLOO

Disparition d'une automobile 
et effraction dans quelques 
magasins des environs.

La police de-Waterloo a fait 
rapport hier au chef Camirand d'ur% 
vol d’automobile commis aux pe­
tites heures dimanche matin dan* 
le garage de M. A. H. Smith à Wa­
terloo. La machine volée est urt 
Dodge Sedan 1928, portant le nu­
méro de permis 83331 Québec 
1935; !a voiture est munie de sir 
roues brochées.

La police de Waterloo croit pou­
voir lier ce vol a d autres vols com­
mis dans trois ou quatre magasins 
des alentours à la suite desquels 
le constable McWilliams du Paci­
fique Canadien aurait opéré deux 
arrestations déjà; les marchandise» 
disparues dans les differents éta­
blissements auraient été retrou­
vées. dit-on.

LOUBIER VS JOE
MARSH ICI LE 25

Joe Marsh, de Montréal, rencon­
trera René Loubier au manege de la 
rue Belvédère, le 25 prochain, dans 
un combat de 10 rondes pour le 
championnat de la province class# 
des poids-légers

KUYPE

139. rue Klnv-Oucst. A 7 h 45 pour | ont assisté entre autres. MM An­
se rendre à l'église de 1 Immaculée tonin Deslaurier» secrétaire A 1 hô- 
ConrepMor Service A 8 heure* i*i de ville, et l’echevin J.-Olier

l’Ame
la aolrée musicale 

el artistique organisée par la 
TTioraîe de Kberhfool'e Es* qui 
^r* jouée ce aolr à la salle <M- 
Jean Riptlsie. Sherbrooke doit A 
M Sylvestre le développement de 
plusieurs talents artistiqiieo, et. 
tous sa direction, rette soirée an­
nuelle devrait remporter un vra» 
suçota.

IO ONCES 20 ONCES *40 ONCES

m #9brxj*>m* •• «*• •*
|e»W* é» KUYPfa A AON. DM'tHi'*» 

-rrl»» Hr4U«dr lUim* *» if*

Cn Vérité au Ca/wda depuis nfuS de 100 ans
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cant, s’il y consent. Mais le meilleur moyen 
est encore celui qui consiste a devenir pro­
prietaire de la fabrique, comme on est pro­
priétaire du lait. 11 est toujours plus fa­
cile d’obtenir d’un homme, qui est notre en­
gagé, un service relativement bon et des 
attentions plus complètes dans la fabrication, 
que si Ton a affaire à un proprietaire un peu 
récalcitrant.

lies perspectives sont donc, je l’espère, 
assez bonnes pour qu’on réussisse à Magog 
une société qui deviendra un facteur de pro­
grès considérable pour les gens de la ré­
gion.”

Le voeu exprimé ci-dessus est aussi celui 
de tous ceux qui s’intéressent vraiment, chez 
nous, à la vie agricole de notre region.

Feuilles Volantes

_ Ml l e T
I LETTRE PASTORALE

Et voilà !... de rEntinenlifeMme Cardinal, Archevêque de Québec, et 
de Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques 

de la Province Civ ile de Québec.
A l’occasion du Jubilé d’argent de Sa Majesté Georges V.

Souffrez-Vous de l’Insomnie?
Jouissez-Vous d’Un Bon Repos?

0
Vue aubaine pour eux

Un grand nombre de Canadiens qui ! 
avaient émigré aux Etats-Unis, alors que les | 
temps paraissaient meilleurs et les condi- ■ 
tions de vie plus faciles dans la republique 
voisine qu’au Canada, ont réintégré le Québec 
et les autres provinces canadiennes depuis le i 
commencement de la crise.

Or, beaucoup de ceux qui nous sont reve-, 
nus sont d’anciens cultivateurs qui regrettent 
sincèrement aujourd’hui de s’être laissés 
tromper par le mirage des grandes villes! 
américaines et d’avoir quitté leurs terres 
pour courir après des fortunes imaginaires 
et difficiles à saisir.

Ceux-là, le gouvernement de Québec son­
ge à les aider, et il les a même invités sou­
vent à retourner, pour peu qu’ils en aient 
gardé le goût, à leur ancienne profession. Et 
le plan de colonisation élaboré par l’honora­
ble M. Vautrin favorise en quelque sorte ces | 
“retour des Etats-Unis”. Qu’ils en profi­
tent, s’ils veulent jouir, plus tard, de l’indé­
pendance que procure une petite terre bien | 
à soi, soigneusement choisie et de rendement 
généreux.

Politique désastreuse

Tout ce qui mord ne prend pa*.
m m e

Maintenant, que le dérorum ajoute à U décora­
tion !

* ♦ *
Rien ne vert de bouillir, U faut lâcher la vapeur a 

temps.
* * *

Certaine» péchea miraculeuse» «expliquent par la 
dynamite.

* * *

La littérature doit aus.*! faire la part de l'intérêt 
inhumain.

* * *
Il faut manquer bien des élan» avant de réussir à 

prendre son essor.
* * *

C’est le propre d’un noble esprit de savoir mépriser 
sans haïr.

* * *

S'il était plus avantageux d'aller vivre dans la 
forêt, tout le monde prendrait le même sentier.

* * *
Le bluff est une bien pauvre mesure de rapacité, 

mais avec les ignorants et les étourdis, rien ne prend 
autant.

* * *

A la vieille question classique “Si vous pouviez 
recommencer votre vie, que feriez-vous?” peu de gens 
ont assez de courage et de modestie pour répondre: 
“Je fréquenterais moins de sot» et le commettrais 
moins de sottise- .

La politique des hauts tarifs, si chère aux 
conservateurs, a mis le Canada très mal en 
point en l’espace de quelques années.

“Ce qui nous manque principalement, di- J 
*ait naguère M. Lapointe, c’est une adminis- ! 
tration qui gouverne avec bon sens. La con-J 
fiance, qui est le li^n entre ceux qui sont | 
gouvernés, n’existe pas. Nous avons un gou- < 
vernement à Ottawa qui ne représente plus 
rien et qui se cramponne au pouvoir de tou-, 
tes les dernières forces qui lui restent. Ce j 
gouvernement ne sera pas réélu. Les élec-! 
tions partielles et les élections provinciales j 
de la Saskatchewan, de l’Ontario ot de la Co­
lombie Anglaise le prouvent suffisamment. 
M. Bennett avait fait ses elections en 1930 
pn s’attachant à trois questions principales. 
Ces trois questions, la protection par les ta­
rifs douaniers, la vente du beurre et le chô­
mage, non seulement il ne les a pas résolues, 
mais il les a terriblement compliquées. Dé­
sastre complet.”

La protection, disait en 1930, M. Ben­
nett, donne du travail aux ouvriers du pays 
qui en fait son système économique. L’en­
quête Stevens, rappelle M. Lapointe, a dé­
montré que les industries qui ont le plus pro­
fité des mesures instaurées par M. Bennett 
sont celles qui payent les plus bas salaires. 
Quant à l’agriculteur, c’est surtout contre 
ses intérêts légitimes qu’a joué la politique 
tarifaire du gouvernement conservateur.

Intelligente coopération

inisr.Ay

L’opinion des autres

Vrai et faux
—Vous savez. le temps adoucit toutes choses.
—C est faux, il durcit les artères.

(Star — Montréal).

Qui paye ses dettes ... se réjouit
L’homme riche, l'homme heureux, l’homme libre, 

c'est celui qui n’a pas de dette.
(Le Soleil — Québec>.

Le “Devoir” a les “bleus”.
Quel mal y a-t-il à cela ? Un libéral « assure que 

tous les libéraux de sa circonscription seront en 
mesure de voter pour lui, lorsque le jour de l’élection 
se présentera et le Devoir lui en fait crime. Faudrait- 
il qu'il eût poussé l'abnégation jusqu à faire inscrire j 
aussi les conservateurs trop négligents pour le faire j 
eux-mémes ? H ne manquerait plus que ça !

S'inscrire est d abord le devoir de chacun. Par 
malheur, c'est un devoir que beaucoup négligent de 
remplir, quittes à s en mordre les pouces lorsqu’ils se 
présentent au scrutin. C'est pourquoi la vigilance des 
partis politiques se substitue à l’individu. Il n’y a là 
rien de répréhensible. Tant pis pour le Devoir si ses 
amis conservateurs dorment comme des toupies. — 
Edmond Tl RCOTTE.

'Le Canada — Montréal).

parmi les photographies, celle 
d'un cheval installe dans une 
>al\t da cinema. La ‘plus no­
ble conquête*’ est la, dci'ant l e- 
cran la croupe luisante, les 
oreilles dressées, tandis qua son 
côté sont assis un spâctateur a 
ixisquette de lad et un enfant. 
C est un genre d'images qui fait 
quon se frotte les yeus, lorsqu'il 
uous apparaît soudaine ment.
On ressent une légère secousse, 
et puis Ion sc demande st l'on 
uest pas un peu "attaque 
Mais non. Il s'agit dun vrai 
cheval, d*un pur sang de Liver­
pool, nomme "Old Ben ’ que 
son proprietaire a emmené au 
cinéma, parce qu ü avait foue 
un rôle (le cheval...) dans un 
film hippique. Old Ben en
chair et en os, s’est donc vu sur 
l'écran. Il a pu se contempler. 
Quel effet cela lut a-t-il fait ? 
La légende de ce document nous 
assure que le cheval est reste 
fort calme pendant toute la re­
presentation.

Calme et ennuyé, je suppose. 
Il y a dans le Boubourocne de. 
Georges Courteline une petite 
phrase qui ma enchante lors­
que pour la premiere fois 1e l ai 
lue. C est, si je me souviens 
bien, le vieux monsieur, le lec­
teur du Temps, qui la pronon­
ce lorsqu'il tient d’annoncer 
son infortune à Boubourjche : 
Vous avez beau faire, dit-U, la 

tète d une vache qu'on aurait 
menée voir Athalie!.A la 
vérité, cette phrase ne s’entend 
pas au Théâtre Français M 
Denis d’Inès ni aucun autre co­
médien ne l'ayant jamais dite 
a M. Leon Bernard, sans dou­
te parce qu'on se refuse, dans 
cette Maison, d envisager, si peu 
probable qu elle soit, une éven­
tualité à ce point deplorable, 
f J'ajouterai respectueusement 
qu'une vache occuperait bien 
deux fauteuils et que certains 
soirs d'Athalie...) Donc, Cour­
teline croyait qu'une vache 
qu'on emmènerait voir Athalie 
ferait une drôle de figure. Le 
cheval qu'on a conduit au ci­
néma. lui, est demeuré imper­
turbable. La photographie nous 
le montre au moment où deux 
messieurs en gros plan tien­
nent debout, compagnie d une 
dame. Je ne sais ce qui se pas­
se dans le film. Mais Old Ben 
n’en a pas l’air ému le moins 
du monde.

Pensez de cette expérience 
tout ce que tous voudrez. C’est 
un sujet de méditation variée. 
Pensez aussi qu'elle s’est pro­
duite en Angleterre, à l'évoque 
ou str John Simon revenait 
d’Hitléne, où M. Eden décou­
vrait VU. R. S. S Et votre mé­
ditation va se hausser, je l’es­
père, jusqu'à l’ironie.

GUERMANTFS.
(Le Figaro)

No.. , pur la grâce de Dieu et du . vers qui nou: le: a donnes del ^
Siege Apostolique, Cardinal Ai- 
cheveques et Eveque* des Provin­
ce» ecclesiastiques de Qui'iec. de 
Monueal, et ü Ottawa, au Cierge 
séculier et régulier et a tous les fi­
dèles de nos diocèses respectifs. Sa­
lut et Benediction en Noirc-ôci- 
gueui

Nos très chers Freres,
Selon noue avis public du 7 fé­

vrier dernier, une solennelle cere­
monie religieuse marquera dans tou­
te noue Province, le 5 mai pio- 
ch&in, le jubile d'argent de Sa Ma­
jesté Georges V, notre Souverain 
et de sa gracieuse épousé, la Reine 
Mai.' ~cs journaux vous en ont 
annonce le programme A l avance, 
U répondait a la proclamation roy­
ale promulguée par les soins de Son 
Excellence le Gouverneur Generale 
du Canada, et par laquelle il plan 
a Sa Majesté d’inviter les Arche­
vêques et Evêques a “rendre au 
Dieu lout-Puissant une expression
appropriée de gratitude pour les lerresUe.

actions de grâces, afin que sous 
leur protection nous menions une 
vie douce et tranquille. Voila, ajou- 
te-t-il, quelque chose d excellent en 
soi et d'agreable a Dieu notre Sau­
veur d Tim. II. 1).

Et il prend soin d observer ail- 
leur (Ep. aux Romains XIII. 1) 
que toute puissance venant de Dieu 
celui qui résisté a i autorité llgiti- 
me résiste a Dieu, et que nous de­
vons cire soumis à nos chefs civils 
non par *a crainte de leur colere ni 
sous leffet de ia force, mais pour 
Dieu et par principe de conscience.

En quoi, d'ailleurs, les Apôtres et 
à leur suite tous les saints Doc­
teurs ne font que répéter le précep­
te du divin Maître de rendre a Cé­
sar ce qui est a César comme a 
Dieu ce qui est a Dieu (Math. 
XXII, 21). C'est donc en quelque 
sorte selon que Ion est d'abord fi­
dèle à son Dieu qu on l est ensuite 
plus parfaitement a son souverain

^RVÉ’pU^

Eté»-voua iun des miilleri qui ne font que
tourner et se rouler dans leux lit chaoue soir »aru 
pouvoir obtenir un sommeil ravigotant et oui s* 
event ie matin aussi fatigué» quau moment 

coucher ia veille ?
Ce sont les souci» et une activité mentale excaaélve 

qui en »ont généralement la cause et avant de. 
pouvoir revenir a !a norma te il est nêreaaai/e de 
reconstituer votre système nerveuxDepuis les 40 dernière* années le» Pilule* Mnbuin 
pour la Santé et les Nerfs ont redonné une nouve.-t 
force nerveuse aux personnes faibles agitées, ner­
veuses épuisées et ont orocurê à leur orcaniame la 
santé et la vigueur 4

multiples bienfaits et les grande» 
bontés dont Ses bien-aimés sujets, 
le peuple du Canada, ont joui du­
rant Son régné ’.

C’est qu’en effet, Nos très chers 
Frères, Nous n avions besoin ni

De tout temps, dans l'Eglise, no­
nobstant les persecutions et les exi­
gences des empereurs et des rois, 
les fidèles se sont appliqués a leur 
rendre de legitimes hommages, per- 
uadés que ceux qui détiennent le

foi chrétienne et les exemples de 
Nos vénérés prédécesseurs devaient 
suffire a Nous le suggérer.

d'un ordre ni meme d'un désir de pouvoir ne sauraient travailler au 
l'autorité civile pour comprendre I bien de tous que dans la mesure ou 
sur ce point Notre devoir et vous le leur est assurée la docile sujétion 
rappeler. L’enseignement de la j de chacun.

Cela d'ailleurs doit être conclu en 
vertu d'un raisonnement admirable, 
bien mis en lumière par l’Angélique 
Docteur, saint Thomas d Aquin. La 

! société et l'état sont l'agrandisse-
Le Saintes Ecritures de l'Ancien nient de la famille. Le prince ou 

et xiu Nouveau Testament nom | h président d une nation en doit 
prescrivent expressément de res-! être le père commun. Voila bien 
pecter la personne du souverain et pourquoi la vertu de piete ou de 
d’obeir a ses justes lois.

N'est-ce point au livre des Psau­
mes quon a emprunté la belle 
prière pour le roi que I on chante 
encore dans les églises et qui a mê­
me inspire le God save the King 
Domine, salvum fac regem et ex- 
audi nos in die qua invocaverimus 
te. Seigneur, sauvez le roi et enten- 
dez-nous dans nos invocations pour 
lui «Ps XIX, 10».

Le livre des Proverbes rapproche 
du Seigneur lui-méme le roi dans 
cette sentence: Crains le Seigneur, 
mon fils, et le roi, et ne te mêle 
point a leurs détracteurs /Prover­
bes, XXIV, 21.)

Enfin toute Ihistohe des rois de 
l’Ancienne Alliance, en particulier 
celle de David et de Salomon, con­
firme le précepte de la loi naturel­
le et nous apprend que, malgré 
leurs fautes, le respect et la sou­
mission convenables sont dus à leur 
autorité.

respect filial s'exerce non seule­
ment d'une façon éminente a lé- 
gard de Dieu, mais formellement 
envers les parents et la patrie, aux­
quels après Dieu chacun est le plus 
redevable. Or, en sa personne, le 
souverain temporel relie comme â 
leur sommet le faisceau des inté­
rêts de la patrie. Et pour le bien 
conunun. il faut que tous obéis­
sent à leurs supérieurs respectifs 
en ce qui concerne l'ordonnance 
des actes et la conduite des choses 
humaines (£. Th. II-II. p. 99 aa. 1 
et ss).

U

Grâce â une heureuse issue des 
événements, le Canada qui n'était 
d abord qu une des colonies de U 
Grande-Bretagne, a travers laquel­
le seule il lui était permis d’accéder 
jusqu’au trône, est maintenant un 
pays autonome, un Etat qui dans la 
gouverne de ses intérêts, se ratta­
che immédiatement â la couronne 
Il jouit ainsi de toutes les préroga­
tive» des diverses parties de 1 Em­
pire, excepté il va de soi que l’A» 
gleterre conserve ce qu'on pourrait 
appeler son dre.* d aînesse '•t écla­
te dans l'univers d un prestige in­
comparable.

Ainsi, â l'égard de Sa Majestâ 
Georges V le Canada n’est plus !a 
terre conquise que les armées de 
Georges III avaient ajoutée au 
Royaume des lies de la Grande 
Bretagne. Le < anada a son roi. 
Il en est d'autant plus glorieux 
que cette condition nouvelle, abou­
tissement d’une longue périod-e 
d’efforts et de succès, est en mô­
me temps la récompense d’une in­
discutable loyauté.

N avaient-ils point en quelque 
sorte espéré cette récompense, et 
ne commencèrent-ils pas à nous la 
mériter. Nos vénérables prédéces­
seurs, dès que, comme a dit le poè­
te, le drapeau français ferma sur 
nous son aile pour repasser les 
mers. C'est par ce noble senti­
ment de leur difficile devoir pas­
toral. par leur loyauté d’une part 
et leur discrète fermeté de l'autre 
qu'ils ont fait adopter à nos pères 
le régime nouveau, et que deux 
fois au moins, ils ont conservé le 
Canada à la Grande-Bretagne.

Citons îe texte d’un autre man­
dement publié en 1763, après la si­
gnature du traité de Paris, qui 
mettait fin à la guerre entre la 
France et l’Angleterre. On y sai­

sira l’expression la plu» délicate 
et la plus nuancée de tous les sen* 
Cimenta qui pouvaient alors agiter 
l’âme des Canadiens changeant 
d’allegeance.

“La paix est faite, Nos trè» 
chers Frères, pour le bonheur dt 
l’humanité. Selon que vous l’avez 
entendu publier, les événement» 
de la guerre n'ont pu procurer s 
la France les moyens de recou­
vrer le Canada, son sort est décidé, 
et il reste pour jamais au glorieul 
vainqueur Georges III, Roi de 1» 
Grande Bretagne

Déjà meme ce gracieux monar­
que, instruit et touché de votre si­
tuation autant que de votre fide­
lité. vous a envisagés comme de? 
enfants et vous a obtenu de la couî 
de France une déclaration concer­
nant le paiement de vos billets.

Aussi, quand la perfection de 1» 
religion que vous avez le bonheur 
de professer, et dont le libre exer­
cice vous est accordé par le traite 
de paix, ne vous prescrirait pa? 
une ^-rupuleuse fidelité on ver» 
votre nouveau et légitime Roi, 1» 
reconnaissance seule vous y obli­
gerait.

Mais nous croyons encore. No; 
très chers Frères, pouvoir vous as­
surer qu’a cette fidélité et qu’a 
cette soumission parfaite, est at 
tachée ia perpétuité de votre reli­
gion dans cette colonie, uniqu* 
source de consolation pour nous cl 
de solide bonheur pour vos fam 1* 
les.

Du reste, quel que soit l'événe­
ment que vous éprouvez et qu< 
vous ne pouvez envisager sans dou­
leur. Dieu qui l a permis saura er 
tirer sa gloire...” (Ibid. p. 167).

Ce devait être le chanoine 
Briand, bientôt évêque de Québec 
qui par sa sagesse admirable tra­
vaillerait le plus efficacement â 
ménager les intérêts vitaux de son

(A suivre en page 8)

N objectez point centre cet ar­
gument, Nos très chers Frères, 
qu'aucun attachement de lame ne 
saurait exister a l'egard de ceux 
qui sont devenus nos maîtres par 
le hasard des armes. Il n’y a 
point de hasard, il ny a que îa 
Providence. Aussi voulons - Nous 
vous répondre par les paroles mê­
mes du premier mandement des 
Ordinaires de Québec, apres la 
conquête, relativement au respect 
dû aux souverains britanniques :

ECHOS

Dans le Nouveau Testament, les 
paroles du Prince des Apôtres :
“Craignez Dieu, honorez le Roi (2
Pe\ II. 17, nr formulent point ^est Vseisneur, vous lë’\av«* 
seulement un conseil mais une Nos très cheri> j.^Prcs, qul csl 

^ obligation qui découle de .a mo- Dieu ^ armées. le Roi des Rois, It 
raie évangélique. Le même Apô- seigneur des Seigneurs et ie Maître

00 'n
pa'i

aussi longtemps que vous vivrez!
\ à partir de l’âge de 60 ou 65 ans

ÛO^na'L hVvià

Dans sa rubrique habituelle: “La Vie 
Coopérative”, le Journal d'Agriculture pu­
blie, sous la signature de L. P. D., un article 
d’intérêt pour nos lecteurs et amis de Mago£. 
Voici un extrait de cet article:

“Hier soir, j’ai passé une agréable veillée 
à Magog. Un jeune homme, plein d’initiati­
ve et qui, évidemment, ne ménage ni son 
temps ni ses efforts pour arriver à faire 
quelque chose, M. Bégin, a entrepris de grou­
per les cultivateurs pour former une société 
coopérative agricole. A cette fin, il a recueil­
li lui-même et sans l’aide de qui que ce soit 
toute une documentation considérable et bien 
propre à faire comprendre les avantages 
d’une telle société dans un milieu agricole, 
et il avait, hier soir, invité l’agronome du 
district, M. Bruneau, à une assemblée où 
nous avons pu tout à notre aise causer du 
problème coopératif sous toutes ses formes.

Si l’assemblée n'était pas extraordinaire­
ment nombreuse, c’est bien le cas de le dire, 
la qualité remplaçait la quantité, et j*ai ra­
rement rencontré de groupe aussi intéres­
sant et aussi avide d’entendre parler de cho­
ses assez nouvelles pour eux, avec une at­
tention aussi soutenue.

Le but que se proposent ceux qui ont 
signé îa demande d’incorporation est surtout 
l’organisation d’une fabrique de beurre 
coopérative. En faisant l’inventaire des* 
jjossibiîitcs, il a été constate par ceux qui 
étaient présents qu’il y aurait moyen de 
ramasser le lait d’un millier de vaches, très 
probablement. C’est toujours la première 
chose dont il faut s’assurer quand on entre­
prend un travail de ce genre-là: et c’est une 
chose qu’il faut rappeler aussi avec assez 
d’insistance aux cultivateurs, en leur fai­
sant comprendre que si le fabricant dont, 
dans certains cas, ils ne sont pas satisfaits, 
est. lui, aiaitre de sa fabrique, par contre, 
eux sont maîtres des vaches.

On dirait dans certains cas qu'une fouir 
de cultivateurs craignent de parler d’une tel­
le organisation, de crainte de mécontenter 
celui qu’ils ont fait vivre gros et gras depuis 
des années. Il va sans dire que dans un 
grand nombre de paroisses où il n’y a 
qu’une bonne fabrique, les cultivateurs peu- 
xent, au moyen d’un comité de régie, suivr 
toutes et chacune des opérations du fabri

Les jeunes cultivateurs s'instruisent
On fait parfois reproche aux jeunes cultivateurs de j 

ne pas se préoccuper assez de leur instruction. Cette ‘ 
critique est sujette à réserve. Nombreux en effet sont | 
ceux qui profitent de toutes les occasions pour acquérir 
de nouvelles connaissances et marcher de l’avant dans 
la voie du progrès Nous en avons un exemple dans le 
rapport du directeur de la ferme-école de Descham- j 
bault qui vient d'être communiqué au ministère pro­
vincial de l’Agriculture Cette école pratique, fondée 
sur l’ancienne pépinière du gouvernement, est au­
jourd'hui très fréquentée Depuis trois ans. des cours 
sont donnés en morte saison aux fils de cultivateurs 
Agés de vingt ans et plus sur des sujets qui sollicitent 
le plus leur intérêt, notamment l’aviculture, l’apicul­
ture, l'élevage en général, les diverses autres industries 
de la ferme Environ 200 Jeunes agriculteurs ont, pen­
dant l'hiver qui vient de se terminer, suivi en groupes 
des cours abrégés de huit jours A cette institution, 
sans qu'il leur en ait eoûté un sou de dépenses pour 
leur pension. Tout est gratuit.

(Le Tresse — Montrés.'

Statistique faut ai s is le
Un crime récent a incité la po­

lice a rechercher les personnes du 
sexe féminin ayant disparu de la 
circulation depuis ces derniers 
mois. Et l’on en a trouvé des cen­
taines! Certes, à Paris et dans la 
banlieue, il en reste encore beau­
coup qui sont fidèles au poste. 
Mais, tout de même, quelques cen­
taines de moins, c'est un joli chif­
fre.

A la vérité, toutes ces dispa­
rues, la police n'a pas été lon­
gue a les retrouver, ce qui prou­
verait qu’elle les avait rayées un 
peu A la légère du nombre des 
habitants de la capitale.

On dvmamlc des coiffeurs
Si malade que l'on soit, on a 

‘’ependant le droit d’être propre, 
mais pour satisfaire h ce désir 
bien légitime, il ne faut pas. pa­
rait-il, être hospitalisé a l’Asile 
clinique du département de la 
Seine, à Paris.

Dans cet établissement, en ef­
fet, qui abrite plus de 600 mala­
des. il n’y a qu’un seul coiffeur. 11 
sen suit, naturellement, que, mal­
gré son habileté, cet artiste capil­
laire ne peut suffire aux deman­
des et nombreux sont les clients 
qui doivent attendre une sema,ne 
et plus pour être rasés. La mode 
des “poilus ' est passée, sauf pour 
i’administration peut-être.

tre a marqué, dans sa première 
Epitre, qu'il faut étendre à tous 
ceux qui participent à l'autorité du 
souverain cette soumission: Sub- 
jecti igitur estate omni humanoe 
creaturoe propter Deum ; sive régi, 
quasi praecellenti, sive ducibus tan- 
quant ab co missis ad vindictam 
malcfactorum, laudem vero bono- 
rum (L Pet. II. 13-14) Soyez sou­
mis a cause de Dieu à toute auto­
rité humaine, d'abord au roi vu 
:,on excellence, puis aux officiers 
qu’il a préposés pour punir le? mal­
faiteurs et honorer les bons.

A son tour, saint Paul reprend 
ce même renseignement, descen­
dant dans une plus minutieuse ex­
plication: “Je vous conjure par­
dessus toutes choses, dit-il dans 
Epitre â Timothée, de fai.'e des 
supplications, des prières, de­
mandes pour tous les hommes, et 
en particulier pour les rois et tous- 
ceux qui sont élevés en dignité, de 
rendre au Souverain Maître de

^miiiiiiiniiiiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiu
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Les Beaux Vers

Le repos

J al longtemps snimé svsc mes flûte» juste»
Un paysage frais de ruisseaux et d arbuste».
Et mon souifle soumis à mes doigt» inégaux 
A longtemps imité les feuilles et les eaux 
Et le vent qui parlait â 1 oreille des brises;
Mais le buis est amer, hélas ! et le» cytise»
Sont amers, et les heures calmes et les jour»
Et ce qu’on croit la joie et ce qu’on croit 1 imour 
Et les soirs langoureux et les »urores tendres 
Mûrissent des fruits d'or qui font la même cendre, 
Et les faces, hélas ! ont U même pâleur 
A s apparaître aux fontaines parmi les pleurs 
Qu à rire hautes aux miroirs de leur» destins;
Ft. le pied qui n a pas marché saigne, et les mains 
Sont lasses tout autant de l’argile des lampes 
Que d’avoir, furieusement, au bois des hampes 
Crispé leur» ongles durs, et U paume s'écorche 
A tenir une fleur comme à brandir la torche 
Un occident qui meurt est une ville en flammes 
Ut tous les soir» sont graves pour toutes le» Imes; 
Une flûte de buis contre-pèse une épée;
Une déesse vit encore dans la poupée.
Et cest le même songe et c’est la même chose 
De cueillir une palme ou de cueillir des rote»

Henri de REGNIER

Choses vues et entendues
Le palais imperia! de Potsdam 

attire chaque jour dans la ban­
lieue de Berlin les caravanes d’é­
trangers. Un groupe de Pansiena 
visitaient ces jours damier» le 
fameux pavillon de Sana-Souci où 
rôde l'ombre de Voltaire. Le gui­
de faisait admirer le* magnifique» 
tableaux rte l’école française qui 
ornent la galerie ainsi que les ob 
jets d’art pieusement conservés en 
cette demeure historique.

—Voici, expliqualt-il, une fort 
belle pendule qui vient de chez 
vous, messieurs. Elle fut, en ef­
fet, acheté» a Paris...

—Je voudra s bien voir la fac-
“o fit ï , ................. m... nu....Miff

TII ET FORD-MISE S - La 
mauvaise température retar­
dera les semences dans nos 
campagnes. Les dernières 
gelées ont fait un tort consi­
dérable au grain déjà en ter­
re.

—-O —

SHERBROOKE — Af. Fred 
Hovey est nommé directeui 
de la Société dAgriculture 
des Cantons de l'Est, en rem­
placement de M. J. A. Wlg- 
gett.

—O —-

SHERBROOKE — La voie 
double du Grand Tronc, qui 
est maintenant complete jus­
qu’à Chicago et à Test de 
Montréal, jusquà Ste-Rosa- 
lie. sera continuée jusqu'à 
Richmond et Sherbrooke.

—o -
SICOLET - L’inauguration 

de la cathédrale du diocèse 
de Nicolet aura lieu les 12 et 
/ : du courant rt elle donne­
ra lieu à des fêtes grandio-

r WASHINGTON — On sein- = 
r h!e croire, à Washington, que E 
ri ja prohibit ton de l’exporta- E 
iE lion du bois dr pulpe de la ^ 
E province de Quebec sera le- z 
E vée.

absolu du ciel et de lâ terre. Arbi­
tre souverain du sort de tous les 
hommes, il dispose a son gré des 
trônes et des empires, et il donne 
les couronnes a qui il lui plait. 
Heureux les peuples â qui dans sa 
miséricorde il réserve des prince» 
nés pour le bonheur de leurs su­
jets, et ornés de toutes les qualité* 
qui font les grands rois” (Mande­
ment des Evêques de Québec, vol. 2 
p. 157).

Pendant que M. de Montgolfier 
écrivait de la sorte à Montréal, le 
chanoine Briand, premier vicaire 
général, écrivait de son coté à 
Québec: "Le Dieu des armées qui 
dispose a son gré des couronnes 
et qui étend ou restreint selon son 
bon plaisir les limites des empires, 
nous ayant fait passer selon se» 
décrets eternels sous la domina­
tion de Sa Majesté Britannique, il 
est de notre devoir, fondé dans la 
loi naturelle même, de nous inté­
resser a tout ce qui peut la regar­
der ’ Ubid p. 160).

Au fait, pour celui qui considère 
d'un oeil serein l'histoire de notre 
province depuis deux siècles, n'y 
a-t-il point lieu d'admettre, selon 
l’évidence, qu'une miséricordieuse 
Providence la enveloppée de ten­
dresse, et qu elle s'est servie A cet­
te fin, nonobstant les vues et les 
passions humaines, du sceptre des 
rois d Angleterre lesquels nous ont 
converts de leur prestige dans l'uni­
vers, et nous ont ordinairement, 
avec des vicissitudes qu’il nesl 
pas dams Notre dessein d’analyser, 
garanti nos droits essentiel»

Qu'il ne vienne, non plus Nos 
très chers Frères, a la pensée dt 
personne, que les liens sont trop lâ­
ches dans le régime britannique via 
à vis du Monarque qu'on puisse lui 
porter les sentiments d'un véritable 
attachement.

Pour n’avoir, en effet, qu’une au­
torité constitutionnelle, quü par­
tage avec les divers organes du gou­
vernement et avec les peuple^ eux- 
mémes. le Roi de Grande-Breta­
gne, dlrlande. et des Territoires 
Britamuqucs au-delà des mers, et 
l’Empereur d;s Indes, n’en est pas 
moins à notre égard le symbole et 
le plus haut degré de toute ia puis­
sance civile qui séxerce non seule­
ment sur l'ensemble des nations 
qui constituent l’Empire, mais sur 
ia nôtre propre en particulier.

Au surplus. 11 faut le constater et 
il y a lieu de sen réjouir, a mesure 
qu'avec le temps, depths notre en­
trée daa^ son orbe, l’évolution im­
périale s’est déroulée, le Souverain 
de l’Empire est devenu de plus en 
plus proche par rapport A nous
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Z**1’EST là un objectif parfaitement désirable 
^ pour tout homme qui prend une police 
(/’ASSURANCE-VIE en prévision de ce qu’elle 
peut faire pour lui et pour ceux qui dépendent 
de lui.

• LA NOUVELLE POUCE DE PENSION PER­
SONNELLE OFFRE CES CARACTERISTIQUES:
• $100 par mois durant le reste de votre vie, à partir 
de 1 âge où vous aurez décidé de prendre votre retraite 
—à soixante ou soixante-cinq ans.

® Si vou» ne délirez pas toucher un revenu mensuel à par­
tir de ce moment-là, voua pouvez recevoir en espece? —• 
$14,660 è 60 ans ou $13,000 à 65 ans.

• Si vous mourez prématurément (|vant d’avoir atteint 
1 âge fixé pour votre retraite), votre famille recevra;

• $500 en espètes, pour défrayer In dépenje» immé­
diate*. honoraire* de médecin*, »arde malade, c:c., c e- 
Aussi

• $75 par mois durant treize ans et un mois.
• Si e« mode de revenu ne vou* convient pa* pour votre 
famille, celle-ci pourra recevoir $10,000 en espèce».

• Nous eaux taux très bas et très attrjvants.

Achetez des unités” de

lx's cha/wniix de Napoleon
“De 18U0 à 1815, écrit M. Ctéor* 

ges Billard dan» iTnttrmcdiair» 
de* ( hercheur*. l’Empereur usa 
approximativement cent vingt cha­
meaux qui, croit-on, sont tou* exis­
tants, et parmi lesquels neuf seu­
lement sont entre le» mams de 
particuliers ”

M, (*. Billard ajouté que Napo- 
léon avait en compte neuf douzai- 
? cc de chemi*^», qui venaient dt 
chez une giande lingère: Mlle Lo- 
live de Beuvry. rue Nc^e-des- 
Petita-Uhamp». Quant aux ceintu­
ron» dépée, Sajnt-Ltienne jeune 
les comptait a 10 francs.

klroiN

• N’ombrt d homme*, qui ne peuvent compléter en une fru* le prf>. 
gramme de $100 par moi», achètent le* nouvelle* "Unité» de $2' 
par moi». l a prem.rre "Unité” pourvoit à ur revenu de retrait-
*” ,f,r mOU Prtm,turcm.nt, ,otr,

. $100 en r!u p.r moi, pendant dr.n
an, et quatre mo„. Lcr.v.r pour obtrmr d,, rlu
complet*. F

EXCELSIOR
I C. LAROSE. Gérant de District, 

Edifice du Quebee Central, 
Sherbrooke. LIFE

IOozHOO 20oz$1.80 40ozS3.30
’•é'an»» •* e^bou'e >♦ «u Canada P©'» 10-D D‘»»tller • «I

— —Vêraupn peittt e§ coupon— — _

T*' EXCELSIOR LIEE INSURANCE COMPANY, 8
Eitflsk* Life BuiWm*. Toronto 2. Canada.

Veuille* m'envoyer une copie de votre hroeburette. $100 t 

ft fut M
Admit._______  _
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ïlfi: — Chronique sociale — î | Petit Carnet \
— M #t Mm# Angflbfrt Fortin, 

i% St-Johnsbury, Vt., eU.ent en 
promenade chez M. et Mme Al- 
Pb^nse Charest, en fin de semaine.

-“-M. Robert Ramsay, E E. D. 
«le rilniversité Laval, de Québec, 
a passe quelques jours de vacan­
ces chez ses parents, M. et Mme 
Ovide Ramsay, rue Aberdeen.

—M. A. Tourifirny, N. P., d’East- 
Angus, était de passage à Sher­
brooke, dimanche.

—M. et Mme Armand Desjar­
dins, de Montréal, ont visite Mme 
Philias Lanctôt, mere de Mme Des­
jardins.

—Les élèves qui ont suivi les cours 
culinaire* de l'Ecole Ménagère, du­
rant l'annee sont priée* de bien vou­
loir passer a 1 école, ce soir, à 7 
heure* et demie. On nous informe 
que l'exposition ménagère se tien­
dra aux salles de la Fédération, 
cette année.

—M Camille Rousseau, de 1s Ri­
vière du Loup, a visité des amis, à 
Sherbrooke, en fin de semaine.

Ne manquez pas la grande soi- 
rée recréative et musicale, par de* 
talents locaux et aussi «feux artis­
tes de la radio, a la salle du Club 
Howard, jeudi soir, le 9 mai, à 8.15 
heures. Admission 25c et 35c Re­
présentation spéciale pour les en­
fants. mercredi soir à 7 heures 
30. Admission 10c. 64-2.

—M. le Notaire et Mme O. A. 
Normandin, de Coaticook, étaient de 
passage ici, vendredi.

—Partie de cartes organisée par 
la Chorale des Dames, salle Ste- 
Thérèse d’Avila, jeudi soir, le 0 
mai. à 8.15 heures. Nombreux
prix. Entrée 25c. 64-2.

—M. Léonce Gagnon, de Thetford 
Mine*, de passage à Sherbrooke.

—M. et Mme Clément Noel aont 
de retour d’un voyage de plusieurs 
jours à New York et Atlantic Ci­
ty.

—Mlle Aurore Boisclair a pas­
se la fin de semaine en promenade 
chez ses parent*, * Beebe-

— M. l'avocat et Mme J. D. Lan­
dry ainsi que M. Georges-Henri 
Landry étaient en promenade a 
Thetford Mines, dimanche.

— M. et Mme Philibert Lussier, 
de Quebec, ainsi que Mlle Rita 
Lussier et M. Philibert Lussier, 
fils, étaient les invites de M. et 
Mme Alphonse Chai est, en fin de 
semaine.

— Le Dr \V. L. Shurtleff, ainsi 
i^e le Dr et Mme A. J. Cromwell 
eWMme C. W. Kennedy, tous de 
• miticook, étaient en promenade a 
Sherbrooke, samedi.

—M Thomas McKenna, de l’U­
niversité McGill, est arrivé de Mont­
réal et pa*aera ses vacances chez ses 
parents.

—Nous regrettons d'apprendre que 
Mlle Cécile Lafontaine, de cette vil­
le. fait un séjour h l'hôpital, en 
tepos complet.

—Le Notairp et Mme J A Ouellet. 
de Bromptohville, sont venus à 
Sherbrooke.

—Mmes A. M. Sangster. Fred F 
Wright, John Stem. W. McFadden, 
W. G. Cross, Jeanne sachand- 
Dupuis, de Coaticook, et Mlle 
Géraldine Ttfane, sont revenues 
d'Ottawa, où elles ont assisté à la 

! convention du Victorian Order of 
I Nurses.

—Grande vente de robes ue crê­
pe, pour dames, mercredi seule­
ment. au magasin Labrecque et
Fils, 82 rue Galt.

NAISSANCE
—M. et Mme Ernest Côté (Blan­

che Poirier) font part de la nais­
sance d’une fille, née le 27 avril 
et baptisée sous les prénoms de 
Marie-Blanche- Hélène -Julienne. 
Parrain et marraine. M. et Mme 
Jos Côté. Porteuse Mme Ovila Ro-

Recettes
PAIN-BAGUETTE

— Mlle Rose-Blanche Boutin a 
\ usité des amis à Johnville, en fin
de semaine.

—M. et Mme Henri Nadeau, M. 
et Mme Wilfrid Lemieux et leurs 
filles, et M et Mme Martineau, 
tous de Megantic, étaient en pro­
menade chez M. et Mme Alphonse 
C ha rest, à l'occasion de la célé­
bration de leur anniversaire de 
mariage.

—Mme Georges Breton, de Tring 
Jonction a passé la fin de semaine 

| en ville, chez M. et Mme Aurèle 
I Breton, de la rue Wellington-Sud. 
Elle a aussi visité M. et Mme Vital 
Breton, de la rue Carmen.

—Mlle Betty Smokier, de Thet­
ford Mines, a passé quelques jours 
en promenade à Sherbrooke, l'invi­
tée d'amis.

—Mlles Florence et Kathleen 
Clark ont visité leurs parents, a 
Rock Island, en fin de semaine.

—Mme Sagala et «es filles, 
Mlles Alice et Cécile Sa??l&, sont 
de retour d’une promenade à Lit­
tleton, N. H.

Quelques
conseils

HABILETE

—Mlle Hollande Lessard a visi­
té aon père, à Thetford Mines, en 
fin de semaine.

—Mme Martial Daigle et Mlle 
Marie-Berthe Tremblay, de Coati­
cook, étaient de passage h Sher­
brooke, samedi.

RÉVEILLEZ VOTRE 
FOIE PARESSEUX— 
SANS CALOMEL
Et Vous Bondirez Hors de Votre 

Lit, Le Matin. Tout Ravigoté.
Si vuu» voua aentaz epuiaé et que tout 

vous parait moroae. o'avulez paa un lot de 
•ei». d'eau minérale, d'huile, de bonbona 
ou d* tfomrne * mâcher laxatifs, en croyant 
que voua ailes devenir immédiatement une 
autre personne.

Car. c’est impossible, lia font aaii tes 
Intestins, out. mai» cela ne va pas a la 
cause. La raison de votre sensation d'épui- 
Mcncnt. c'est la parivae de votre foie qui 
«luit normalement deterser Z litres de bile 
liquide dans vue Intestins, chaque jour

Si cette bile ne s'écoula pas librement, 
vos alimenta ne se digérant pa». ils pour­
rissent simplement dans vos intestins Vo­
tre estomac produit de» gaz. votre haleine 
•ni fétide, vous evez mauvaise bouche, et 
souvent votre peau se tache. Voua atez des 
névralgie» et v, us vous «ente» •Idéprfmé. 
Tout, votre organisme est empoisonné.

« a prend les bonnes vieille» PETITES 
PILULES t AIM EK PU U R I b EOIE pour 
activer (’écoulement de la bile et vous ravi­
goter. Elle» renferment de merveilleuz 
extrait» de plante#, inoffensifa et doux, qui 
agissent d'une manière étonnante «ar 1«
foie.

Maia. ne demande» pa» des pilule* pour
le fuit. Exifc.»^ 'ea Carter'» Little Liver 
J’ill*. Kecnerrhez le nom Carter» LtM'e 
Liver Pills su» l'étiquette rouge. Itefusez 
le» contrefaons. 26c eu* oharmaciee loi1

Le rôle de cuisinière requiert 
bien des aptitudes, une Ingéniosité 
jamais à court d'expédient* ,et une 
habileté très variée.

Ainsi, une cuisinière bien quali­
fiée doit savoir manier un couteau 
avec assurance et adresse, pour le 
depeçage complio^é des viandes et 
des volaiilles et de certains légumes 
ou fruit*.

Mai* lorsqu'il s'agit du partage 
des aliment*, la cuisinière n a pas 
besoin que de force et d adresse 
elle doit aussi avoir recours à son 
ingéniosité qui lui évitera des af- 
forts inutiles et des échec* en 
maintes circonstances.

L’art du dépeçage des viandes 
qui ne s'acquiert souvent qu'à la 
suite de nombreuses expérien, 
ne saurait tenir dans les que* 
ques lignes d'un article.

Panni les légumes, le persil, la 
menthe, la laitue et en général, 
toutes herbes seront coupées mieux 
et plus vite, avec des ciseaux de 
préférence au couteau.

Les tomates et les pommes sont 
des fruits capricieux sous le cou­
teau. Pour peler facilement une to­
mate, 11 y a mieux qu’un couteau 
bien aiguisé ou que le truc de l’eau 
bouillante décollant le pelure. La 
façon vive et simple consiste à te­
nir la tomate, au bout d'une four­
chette, au-dessus de la flamme du 
poêle.

L'amputation du coeur est If plus 
grave problème concernant la pom­
me. Cette opération sera facilitée 
et améliorée, si vous avez soin de 
procéder à l’extirpation du coeur 
avant de peler le fruit.

SI vous souhaitez posséder plu­
sieurs variétés de moules, pour dé­
couper les pâtes des biscuits, il est 
inutile de les accumuler à prix 
coûteux, surtout s'il s’agit de pa­
trons fantaisistes dont vous ne 
vous servirez peut-être qu’une fois. 
Dessinez et découpez sur un carton 
propre les caractères désirés, pla­
ces le patron sur la pâte bien éten­
du'*. et découpez autour du modèle 
avec un couteau bien affilé

CEBE. I

Ui c tas^e de patates pilées, 1 
yeast-cake comprimé. 1-2 tasse 
d eau dans laquelle les patates ont 
cuit, 2 tasses de lait, 4 c. à table 
de beurre. 4 c. à table de graisse, 1-3 
de tasse de sucre, 2 c. à thé de sel, 
2 oeufs. 7 1-2 tasses de farine.

Ebouillantez le lait. ajoutez le 
beurre et la graisse. Faites refroidir 
le mélange jusqu'à ce qu’il soit tiè­
de. Ajoutez le yeast à une demi- 
tasse deau des patates refroidie. 
Lorsqu’il est dissous, ajoutez le 
lait et les patates, le sucre, le sel, 
les oeufs bien battus, ainsi que 3 
tasses de farine. Battez bien, cou­
vrez. et laissez lever dans une pla­
te chaude, pendant une heure. A- 
lors, ajoutez le reste de la farine, 
et travaillez la pâte sur une plan­
che, pendant 10 minutes. Séparez à 
peu près un quart d* la pâte, pour 
fair** des baguettes. Mettez le reste 
de la pâte dans un bol, brassez-la 
avec du beurre fondu. couvrez-la 
dans la glacière, pour la prochaine 
fois que vous ferez d’autres ba­
guettes.

Placez la pâte que vous avez cou­
pée dans un autre bol. couvrez-la 
avec un linge propre, et laissez-îa 
lever dans un endroit chaud, pen­
dant 2 heures. Ensuite, faites une 
abaisse de 3-8 de pouces d’épais­
seur Coupez-la par bandes de 1-2 
pouce de largeur et 3 pouces de 
longueur. Roulez chaque baguette 
sur la planche, avec la paume de 
la main, jusqu’à ce qu’elle soit ré­
gulière. Tortillez deux baguettes 
ensemble, et disposez les sur une 
lèchefrite graissée, à un pouce de 
distnncc chacune, pour leur per­
mettre de lever Laissez lever encore 
pendant au moins une heure. Cuise* 
a four chaud <400o F », pendant 15 
minutes.

Si on le préféré, on peut cuire les 
baquettes séparément.

Ei'onomisp: Temps rl Argent avec une
Singer Kiev trieur M mie me

Mlle Kathleen SHEA. qui. aprè* 
avoi- brillé dans plusieui^ con­
cert*. a fait un excellent debut à 
la acene H y a un an. avec “M. 
Chouflruri restera chez lui le 
7 mal”. Sur demande populaire 
cette pièce sera jouée de nou­
veau ce «oir et Mlle Kathleen 
Shea sauta encore rharmer se# 
auditeur* par son jeu naturel el 
•^n sens scénique.

OBSEQUES DE
M L R DANOIS

(Suite de la page 8>
Conduisaient le deuil, aon pêra 

M Joseph Lanfia. de Sher&rooka 
son fil*, M Léo Lengis. étudiant, 
Montréal; ses frères, MM Georgee 
Lan gis. de New-York. Oliva Lan- 
gi*. de Cambridge Mass , Gaspard 
Langis. de Sherbrooke Albert Lan- 
gis, de Montréal et Romeo Lang U 
de Montréal; ses beaux-frères MM 
Georges Desrochers. d’Amhers*, 
Mass., Wellie Desrochers, de Bi- 
ahopton, Orner Desrochers, de Sher* 
brooke, et J.-E. Roy. de Sherbroo­
ke; ses neveux, MM Gaston et Ro­
land Roy, de Sherbrooke. André 
Langis. également de oette ville, et 
René Paquet, de Montréal ; ses 
cousins. M Joseph Bcrge-on, de 
Sherbrooke et le Dr V Lacharité de 
St-Célestin, et Alfred Fiset.

Dans les «talles du sanctuaire 
avaient pris place Monseigneur J.- 
E -M Vincent, PD.. V G . Monsei­
gneur O. Z. Letendre. PD., curé h 
la cathédrale, MM les chanoines H. 
A. Simard. p:.*icipal de l'Ecole 
Normale, Wilfrid Larue, aumônier 
à l’Hôpital St-Vincent de Paul, J. 
P. Pilette. procureur de TEvêché 
J-C. McGee, curé à St-Patrie#, 
MM. les abbés Emile Gerval*. chan­
celier de l’évêché, Victor Vincent 
supérieur du Séminaire. Michel 
Couture, vice-supérieur et préfet 
des études, Ira Boura.ssa. aasistant- 
aumônler à la MaUon-Mère des Pe­
tites Soeurs de la Sainte-Famille. 
L. P Camlrand, aumônier de* Syn­
dicats Catholiques Nationaux, Mau­
rice Vincent, directeur des élèves 
au Séminaire, Rosaire Archambault 
curé de North Hatley, Roch Pol­
iras de l’évêché. Léon Drapeau, du 
Séminaire de Nicolet. MM Rogrr 
Maltais et Gaston Bergeron, ecclé­
siastiques, etc.

A l’orgue, un choeur de chan­
teurs de nos différentes paroisses, 
dirigé par le prof. O. Cartier, n 
rendu la messe des mort* harmo­
nisée de Perosi.

Dans l’immense cortège qui sui­
vait la dépouille mortelle et dont 
une bonne partie n’a pu trouver 
place dans l'églLse. nous avons re­
levé les noms de Son Honneur le 
maire F.-H. Bradley, accompagne 
de la plupart des échevins. MAL 
Johnny Bourque. J -R. Royer C -A 
Ros\ M.-A. Armitage, Eugène Thi­
bault, J -R Sangester, Henri Vin­
cent. J.-E Lacroix Suivait une dé­
légation des employés municipaux, 
MM. Antonin Dcslauriers, greffier, 
Thomas Tremblay, ingénieur. J. R. 
McGregor, surintendant de 1 élec­
tricité. McSw’.ggan, surintendant 
des bâtisses, Herménégilde Rhéau- 
me. surintendant de la voirie. J. A. 
Précourt, Maurice Cormier. Léon 
Darche, Laurent Boisvert, etc.

Aussi, l’honorable M J. Nicol. 
leader du gouvernement au Conseil 
Législatif, MM. C. B Howard et 
Emery Fortier, respectivement dé­
putés de Sherbrooke aux Commu­
nes et à la Législature, l’honorable 
Juge Hector Verret, les magistrats 
J. H Lemay et J. S. Couture. MM. 
L. J. Codère. Eugène Codère. C E 
Bachand, Pierre Bachand. R. V 
Russell, de Bedford. J. H Colton 
de Montréal, H Massey, de Mont­
réal. l'ancien maire J K Edw’ards 
C. O. McHugh, de Montréal. R -A 
Robinson et E J. Cooney, de Mont­
réal. .les Dis J. E. A. Ethier. Ar­
mand Trudeau. Gautier Favreau. 
Lionel Darche. J. A Landry. J. E. 
Beaudry. L. A Gendreau. J. C. St- 
Pierre. J. A. Boucher, Wilfrid Be­
gin; un grand nombre de membres 
du Barreau, Mes Lionel Forest, 
c.r.. Wilfrid Lazare, c r.. Chs. de L 
Mienault, Antonio Drolet. Albert 
Leblanc. Armand Rousseau. HerteJ 
O’Bready. John Wolfe, Hector St- 
Pierre. Dalma Landry. Edouard 
Boisvert

MM Ernest Sylvestre. J -C. Côté, 
le prof. J. D Dufour, le prof. A. S 
Bourgeault. MM Lionel Vachon. J 
A Bouthillier. John Simms, Geor­
ges Sylvestre. Emile Lévesque. J. A 
Métivier. O. C. Morissette. Gaston 
Ledoux, J. O. Albert. Gustave Fe!- 
teau, Marc Cadieux. Dave Salis. D 
r- McManamy. Michel Lainé. J. H 
répeau, maire de Wotton. J. A 

tobert, Harry Aird. de Montréal 
’ W. Webster, de Montréal. A O 
iuilbault, de Montréal, Arthur Si- 
ïoneau, de Nicolet. Armand Bro* 
leur, de Montréal. E. Desjardins, 
le Montréal, Georges H. Denault.
L P Robidoux. Gérard C. Codère. 
F O. Deaève. Frank Payette, Ché­
nier Picard. W. Genest, H. H. In­
gram. E. A. Bernard. L. N Audet, 
Paul Sylvestre, Eugène Gervais, 
Georges Boudrias, Apollinaire 

O’Dell. J. A Bayeur, O. E. Jobin, 
Gérard Gauthier, Ernest Descô- 
teaux. Raoul Gosselin, J. A. Sé\1- 
gny, Eugène Proulx. Marcel Dufres­

ne, Théo Vallée, E C. Oatlen. J.
O. Carrier, Alex Trudeau. J. A. 
Dauplaiae, Y. Samson P. A. Gall- 
peault, J O Qenesi, Arthur Cho­
quette, Edouard Leblanc. R Cour- 
chesne. Arthur Dubuc. L Jutras, 
M. Beauchaene, h H Bourque. L. 
H. Colette . Rodolphe Plamondon, 
Pamphile Biron, Philias Lanctôt 
Frank Conway, Benoit Turmel, Ro­
land Codère, J R. Royer, J 8 Del- 
laire J G. Gagnon, J. A Choquet­
te, A Kouri, S Zakaib. G Massé, 
Motse Codère Yves Tourigny, Geor­
ges Codère, Geo-E Lemay. G R 
Bryce, Alfred Gendron, Maunce 
Trudeau Sylva 'Trudeau. J O. For­
tier, A B Conway, C A üingras, 
H Quintal, Frédéric Allard Albert 
Leclerc J w Côté. Alphonse Oe- 
nest F A Dion, de Magog. Paul 
Codère, Phi lia* La bon té. D Le­
mieux H. J Dellsle. J. N. Oingras, 
A Breton A Gendron. J F Bre­
ton. David Roussel. ïrénée Turmel

Léon Beaudry, Arthur Bol»i#rd, J 
R. Kirkpatrick, J. J. Mongeau. K 
D Salou, Lucien Dugré. Léo Thi­
bault, L J. Bégin. J. W Kenalty, 
Eugène Têtu, R O Davidson P J. 
Blali, A. P. Duquette. Joe Thibo­
deau O Perron. Henri Lord, Edgar 
Massé, Ch*. Stenson, M L. Miller, 
E O. Fontaine, J Laliberté. L. P 
Plante, Michael Stenaon, J. E. 
Beaudoin, F>aul Labrecque Joseph 
Boucher, L. P Thibodeau, J A 
Desrochers, J O Royer, W. Daniels 
J. L. Choquette, Frank Dease de 
Montréal, J. A Martin, William 
Sâ-Jean, Norbert Dion, J Napo­
léon Riieault. L. P. Auger, de Vie* 
tonavllle, Wilfrid Bourque-. Félix 
Gendron. A Belelau. J. O. Lam­
bert J. N. Duboi», Alphonse Massé, 
J. D Boily, J A Couture Alfred 
I^mieux, R Lachance, Napoléon 
Hou de, A Barré. Motse Allaire. Lu- 
eien L’Heureux de 8te-Mane de 
Beauce, F J. Turcotte #t J Tur-

Qualité insurpassable
*4r

"SALADA
cotte, d'East Broughton L Gau- de Montréal, Charla* Bienvenu, d« 
rhier J Outlboard L E Bélanger, South Brookfield N E. J N M< 
J. A Carrier. E J Conwav w E ' Gown et Donat La inesse de Mont- 
Clark, T. Tyler, Fred Perrego tous réal. etc
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CETTE MACKIFIOUE CAIH'ETTE

De* millier* «le Canadiennes ont appn* a apprécier 
le* grand* ajutages «le* Carpette# Sceau d'Or . . . 
leurs qualité* hygiéniques, leur durabilité et leur 
facilité d'entretien. La chance vous e*t offerte 
aujourd'hui d'en gagner une ab»olument GRATIS.

0 Von* n'avez rien à acheter pour cela . . . pa* de 
condition* difficile à remplir. Arrêtez-vou* tout 
simplement chez le marchand où vous verrez cette 
belle Carpette Sceau d’Or exhibée. Sou* le *ceau 
qui l'identifie comme véritable Carpette Congo- 
léum, il y a un numéro de dissimulé. Tout ce que 
vous avez à faire, c*e*t de deviner ce numéro. Si 
vou» réussissez, ou si le numéro que vous soumettez 
*e rapproche le plus du véritable, la carpette voua 
sera remise gratuitement.

Q Quand vou* irez prendre votre formule d'entrée 
chez le marchand, profitez-en pour examiner son 
a**ortnnent de Carpettes Sceau d'Or Congoléum; 
sou* apprécierez ensuite mieux votre veine si vou* 
gagnez celle qui est offerte en prix dan* ce con­
coure. Celui-ci se terminera à midi, samedi. Le 
numéro gagnant sera affiché dans la vitrine à 4 
b. 30, le même après-midi. Allez donc totit de suite 
enregistrer votre numéro.

NE POUVAIT FAIRE SON O H il P fl I C 11 il C
TRAVAIL DOMESTIQUE bUNbULtUIVIh

MORT DE Mme DELPHIS 
HAMEL A L’AGE DE 91 

ANS A WARWICK
^Spécial à la ’’Tribune”) 

COTTON, — M. et Mme Aza- 
iie Vigneux, M. et Mme L. M Dion 
et M Emile Dion sont allé* à War­
wick pour assister aux funérailles 
d* Mme Delphi* Hamel (Philomè- 
ne Oaouette). Cas assez rare. Mme 
Hamel qui était âgée de 04 ans et 
10 mois, était la marraine * de M 
Aznrie Vigneux qui est lui-même A- 
gé de 79 ans et 5 mol*.

Quand ch*
cun de vos ef­

forts cjt un far­
deau- quand nous 
êtes nerveuse et 
irritable — eaaavez i 
ce remède. C’est 
peut-être ce qu il 
vous faut pour un 
surplus d’énergie. 
Mme Efdridge 

Miller. Belmont. N.F., ne pomait 
faire son travail. Elle dit: "Pen­
dant des années, ma santé était mau­
vaise. J’ai essayé divers remèdes. Une 
•mie m’a parlé de votre Compose. Il a 
fait de moi une toute autre femme.**

CONGOLEUM CANADA LIMITED

Pour Vos

& ¥**> * , y

OFFRH 
SPÉCIALE

un* isa

; ^ vATIff ACTlO> CLAFA>T£tP 
OS YOl R MO*n SACS

MONTREAL

Si, durant la pénoda 
d* ce concours, vous 
aeheter une véritaM# 
Carpette Sceau d’Or 
Congoléum, puis que 
vous gagniez la car­
pette offerte en prix 
dans le concours, vous 
aurez le choix entre 
accepter la carpette ou 
vous faire rembourser 
rn enfier !'arnent payé 
pour la carpette qua 
vous aies achetée.

Venez Chez

HECTOR LANCTOT
Angle des rues Marquette et Peel 

TEL. 170

Ive magasin de meubles», dont la poli­
tique de dépenses minimes \ous fait 
réaliser des épargnes dans vos achats.

A notre Rayon des Meubles vous 
trouverez un assortiment complet 
de toutes les grandeurs et tous les 
patrons des couvre planchers Con 
goîéum.

H. C. WILSON & SONS, LIMITED
37, rue Wellington-Nord — — Sherbrooke — Tel. 11

Porte voisine du Théâtre Granada

- CHEZ -

ECHENBERG BROS.
49, rue Wellington.Nord Tél. 432

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES GRAN- 
DEURS ET TOUS LES PLUS RECENTS 
DESSINS DANS LES CONOOLEUMS

INGER
\oua pouvez \orj hahlllcr. ainai que vos enfants et parer la 

mAtson avec une Singer. Le modèle rl-deasu* eut rapide, ailenrleux 
et coud de l’avant et de lanière . un 
deUJI de grande valeur pour raccommo- 

arrêter lea fill, broder, etc. Le cabinet, 
e» on beau modèle, fait de noyer de choix, 
aree panneaux assorti* embellira votre 
demeure Allocation libérale pour échange 

Cour* de eouturr gratuit. Versement* 
mensuel* minimum* de 95.

ANNIE

SERVICE
COURTOIS

La rtpraMntant Jmfar 
»•( «*>u« rautinn at par** 
un ►-••«an rnmma

fn mat, la 
ardut# n*t ««r.Prie?» d*
• uppnrtar*tr»pti" *

Ça *i# Mrt I rlm — 
la p»*'*» rtaallla «>»t vrNir avec et 

rtAQi t —

Apr*» taut — la !’**• ant •TfBtalgltf» — !• n^mmé —
n a au <iaa u mutt» était sur* 
ma d» la ville I# mein* A®*elrqaa—”

r i f

ROONEY

SINGER SEWING MACHINE COMPANY
•t. rue ITellfngfon-Nord. sherbrooke.

la la lait Man _ et ja momeara è me 
SeBiAOder « U aal vraiment aasii iiu>n 
rant ' an 11 an a l'air ! re»t-*tra an en !«t 
montrant an pan 4 arf*n< Il fevlentfratt 
plu» "Intelltfant" !
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Dick Ward a conduit les Red 
Winès en 4ème position dans 
la Li^ue Internationale, hier
Victoire du Rocheeter, du Toronto, du Albany et du Royal

de Montréal.

(Près*# Associée).
Dirk Want qui a ifsgnê 13 par­

ties et en a percki 4 avec la Los 
Angeles da la Liaua da la Cota du 
Pacifique, Tan dernier. a?t peut- 
étra en plein l'homme dont les 
Red Wins* de Rochester ont be­
soin pour le«> remettre à flot dans 
la Liaue Internationale. Les Car­
dinaux de St-Louis ne rayant pas 
encore trouvé prêt pour les majeu­
res. Us ont envoyé ce droitier da 
24 «ns aux Winffs. Il a débuté hier 
al * lancé le Rochester en 4ème 
position, 3 points en avant des 
Orio!es de Baltimore qui furent 
ses victimes.

Les Orioles, habitués à frapper 
des circuits aussi souvent que des 
coups sûrs, ont se contenter de

m * wm

l PREMIER
? VOTRE DERNIERE CHANCE

AUJOURD'HUI POUR VOIR 
CE PROGRAMME EXTRA­
ORDINAIRE Jean Parker 
dans ■ SEQUOIA". Ralph Bel­
lamy, Irene Ware dans ’ REN­
DEZ-VOUS AT MIDNIGHT ’. 
Buck Jones dan* "THE RED 
RIDER.

3 co^pa aôn dont t furent des dou­
bles alors que Ward les a blan­
chis par 5 à 0. Il a donné 6 buta 
sur balles mais il a déjoué 4 hom­
mes et il a été très effectif avec 
des hommes sur les buts.

Les Leafs da Toronto et les Sé­
nateurs d’\lbany ont joué devant 
6.000 amateurs grelottants. Les 
Sénateurs ont gagné la 1ère par­
tie de leur programme double par 
2-0 en 10 manchea. Jimmy Cari- 
thers n’ayant alloué que 3 coups 
sûrs et n’ayant permis quà un 
seul joueur de se rendre au Sème 
but. Les Leafs aont revenus à !a 
charge dans les 7 manches de la 
partie du soir pour se venger par 
une victoire de 5 à 4 alors que Oli­
ver s’est sacrifie et que Chapman 
a réussi un f mple pour faAe 
compter le point décisif à Oliver, 
dans la dernière manche.

Après que Grabouski eut lancé 
8 manches sans point, Jimmy Mc­
Closkey et Clarence Fisher ont été 
appelés à laide dans la 9ème man­
che avant que les Chiefs de Syra­
cuse aient réussi à battre le Royal 
de Montréal par 3-2. Le Royal 
avait le point décisif sur les buts 
quand Fisher a finalement arrête 
le ralliement.

%
Ostermueller bat les Indiens

de Cleveland pour le Boston
HATEZ-VOUS!...

UNE CHANCE CHAQUE SEMAINE UE SACNEN

m
«

...cest qnm l*« bêtes

dont les coquetels font le 
9\j]et de conversation de 
toute U ville ont eppns 
quelle différence ü y a 
entre le Gcrdon importé 
et les gins ordinaires.

Le Gordon est a usai lim­
pide qu'une mer cristalline. 
Boire un coquetel fait avec 

Gordon est un plaiÂi 
sans melange

NOUVEAUX BAS PRIX 
Flacon de 26.6 onces, z.55 
Flacon de 40 onces, ,;3.80

ai ri é ■ ■ ■ i « i .

Chronique sportive . 

viv ■riii|iiir

ViüA lojJSuitrrwLnaV^JC du

POSITION DES CLUBS

Demain Samedi
SUR DEMANDE GENERALE — 
REPRISE Dï DSfJX TRIOM­
PHES DE L’ECRAN.

L’univers acclame ce film — le 
plus grandiose depuis “PARADE" 
— un film qui a fait de l’histoire 
dans le monde cinématographi­
que. — Une histoire remplie à 
déborder de romans, de révolu­
tions et dhilarité !

G P Mov
Newark .. .. .. .. U 5 .688
Montréal .. . R .579
Toronto .. .. P 556
Rochester .. R .529
Baltimore .. .. .. 0 0 .526
Buffalo .. .. 8 .429
Svracuse .. . 10 412
Albany .. .. 4 12 .250

LIGUE NATIONALE
G P Mov

New-York 3 750
Chicago .. .. â .615 !
Brooklyn .. . 7 .588
St-Louis .. . . .. . 9 7 .563
Pittsburgh .. 9 .500
Cincinnati .. Q .433
Boston .. .. 11) .333 !
Philadelphie © 9 .132

LIGUE AMERICAINE
G P Moy.

Chicago .. .. 4 .733
Cleveland .. . ............. 9 4 .692
New-York .. 1 843
Boston............ « .600
Washington . . .. . 8 8 50(3
Detroit 9 4ec
Philadelphie . . .. . 3 11 .211
St-Louis .. . 2 10 167

DisttUé et •mbonteillé k Londres Angleterre 
TANQUÎRAT, GORDON é CO . LTD

fil Vcui
plait

F.

ED DON GEORGE BAT
STRANGLER LEWIS

MONTREAL - Ed Don George 
218, de North Java. N. Y . bat Ed 
Strangler Lewis. 245 de G'endale 
Calif.. 2 chutes contre une

NEW’-YORK - Chief Little 
Wolf. 215. de Los Angeles, oat Dick 
Shikat. 224, de Philadelphie 27 09

PARTIE REMISE
Le programme sportif qui devait | 

avoir lieu à l'Exposition. hier 
après-midi, à 1 occasion du Jubile , 
d’argent du roi. a été remis à une j 
ûatc ultérieure. Les directeurs! 

choisiront le 24 prochain, fête de 
, Dollard.

EERY CIHÉM^MRJS
AUSSI

SHIRLEY TEMPLE
La Pet.te Favorite des Milliers! 
d Amateur» de 1 Ecran, Dans Son ! 

Plus Grand Triomphe —
"BRIGHT EYES”

Aver James Dunn. Judith Allen
ACTUALITES et Autre» Sujets
’•?cieaaa*a*

Deux Grands Films.
Suzanne Despres dans

"La Merveilleuse
Tragédie de Lourdes”

Egalement à 1 affiche 
Pierre Blam har. Kate de Nagy dans

“Turandot, Princesse 
de Chine”

Par un score rie 5 à Là Gran­
by, dans l’indépendante 
Pro\ inciale. — Choquette et 
Policiers vainqueurs.

(De notre envoyé special) 
GRANBY, 7. — Dimanche, près 

de 2.500 amateurs de baseball ont 
assisté à la défaite du Sherbrooke, 
de la Ligue Provinciale Indépen­
dante. par un score de à 1 aux 
mains du Granby, sur le terrain 
du club vainqueur. Le premier 
homme au bâton fut Charlie Clark 
cru Sherbrooke; il tapa une belle 
hirondelle dans les mains de 
Giard. A la première manche, les 
vaincus réussirent un double jeu 
alors que Cookson et Denis furent 
mis hors jeu par Savage et Cami- 
ré. Deegan fut le premier lanceur 
a déjouer un adversaire. Hec As- 
selin. Cependant, ce dernier se ra­
cheta a la 3eme manche en tapant 
un circuit qui fit compter l’unique 
point des visiteurs. Il fut chaleu­
reusement applaud1. Deegan reti­
ra i hommes au bâton tandis que 
le populaire Thormahlen en reti­
ra 7 Babe Camirc a fourni une 
belle partie au premier but, mais 
il n a pas figure au bâton comme 
d’habitude. En général, les Sher- 
brookois ont révéle qu’ils man­
quaient de pratique. Dimanche, ils 
visiteront le Sorel. Us pratique­
ront tous le* jours, cette semaine 
Bougie, Cutter et Ethese se sont 
hstmgués pour les vainqueurs 

rank Deegan n a alloué que 3 
>ups surs.
herbrooke . 000010000—1 3 2

Granby 00010202x—5 5 fl
Les Policiers ont nattu le Lachi- 

ne par 4 a 1. Le succès des Poli- 
ciers a étonne les amateurs. Voi­
ci le detail de cette 2ème partie 
de la Ligue Indépendante:

EACH INF

RESULTATS
i

LIGUE INTERNATIONALE 
Svracuse . . . 000100011— 3 8 0 
Montréal . . 000000002— 2 7 2 

Batteries: Grabowski, McClos­
key, Fisher et Savino; Myllykan- 
gas, Pomorski et Taie.
Albany 0000000002— 2 0 2
Toronto . . 0000000000— 0 3 0
(10 manches).

Batteries: Carithers et Starr 
Smith; Cook et Pasek- 
Albany ... 0010300— 4 50
Toronto . . . 4000001— 590

Batteries: Diggs, Mamaux, Hen- 
siek et Smith; Cozad, Lucas et 
Crouch.
Baltimore . . . 000000000— 3 3 3 
Rochester . . OOllOOOOx— 5 110 

Batteries: A. Moore. Lohrman 
et Spencer: Ward et W’est. 

Newark a Buffalo, froid.

De nombreux amateurs ent as­
sisté a la pratique du Notre-Dame, 
a Sherbrooke-Est dimanche. Tous 
le* Joueurs se sont révélés “en for­
me" comme Jamais.

—O —

Breault, Métivier et le Jovial 
Amédée Roy se sont distingués au 
bâton Le gerant L Fournier leur 
lançait la balle.

——O —
Le champ intérieur du club s ost 

surtout montré dérouillé. Gare am 
adversaires du 19 prochain!

—o—
Thormahlen, de South Boston s 

iait du bon travail contre le Gran­
by, dimanche, pour le Sherorooke, 
bien qu'il ait passé la nuit précé­
dente aux bureaux de l’immigra- 
tion à Newport.

—o—
Près de 300 Sherbrockois se sont 

rendus à Granby, dimanche, pour.. 
assister à la défaite de leur club 
par 5 à 1!

—O—
Les 3 clubs réputés les meilleurs 

de l’indépendante Provinciale ont 
goûté à la défaite, dimanche

—O —

Thormahlen a frappé le ier coup 
sûr de la saison pour le Sherbroo­
ke. Le 1er point du Granby fut 
réussi ur un coup sûr de Ray Cut­
ter.

—o —

Hec Asselin. qui a évité un blan­
chissage au Sherbrooke, a réussi 
son coup de circuit comme d ha­
bitude. i. e en plaçant la balle 
dans la ligne du 1er but. au-dessus 
du champ droit.

Par Herbert W. Barker, de la P.A )
Joe Cronin a enfin trouvé un 

lanceur gaucher qui peut faire le 
voyage. La nouvelle dans cette 
déclaration est que Cronin devait 
attendre 3 semaines avant qu’un | 
des lanceurs de bâbord de ses Red 
Sox de Boston ait pu lancer 
une parue complète. Au moins sur 
le papier, les Red Sox ont le meil­
leur contingent de lanceurs gau­
chers des majeures.

Fntz Ostermueller, nouvelle re- 
crue dans le contingent des lan­
ceurs gauchers des Sox qui comp­
tent aussi Bob Grove. Rube Wal- i 
berg et George Hockette. est arrivé 
juste â temps, hier, pour surpasser I 
Oral Hildebrand dans un duel con- ! 
testé, battre les Indiens de Cleve­
land par 2 à 1 et porter les White 1 
Sox de Chicago en tête de la Li­
gue Américaine. Ostermueller a 11-v 
mité les adversaires à 6 coups sûrs 
pour en déjouer 6 et faire compter 
le point décisif à Mel Armada par | 
un simple dans la 7ème manche, i

Fritz, 45ème de la ligue pour le j 
pourcentage des lanceurs, l’an der- ; 
nier, mais Cerne pour la moyenne ; 
des points avec une moyenne de 
3 48 points par partie de 9 man­
ches. a tout à fait réussi contre les 
Indiens. H fut non seulement le 
1er gaucher des Sox à lancer une 
partie complète, mais il fut le 3ème 
lanceur de Boston ù réussir ce fait 
Wes Ferrell et Johnny Welch fu­
rent les seuls, avant Fritz, à lan­
cer une partie complète. Ferrell 
l'ayant fait deux fols.

La défaite des Indiens a envoyé 
ceux-ci en 2ème position avec 9 
victoires et 4 défaites, les White 
Sox prenant la tête avec 11 victoi­
res et 4 revers

UN VOYAGE 
GRATUIT A 

NEW-YORK
ET DES BILLETS POUR SIEGES DE CHOIX AU COMBAT 

POUR LE CHAMPIONNAT MONDIAL. LE 13 JUIN

MaxBAEIHimBRADDOCK
• Voici une chance unique dans la vie de visiter New-York. Une 
remarquable occasion de voir en même temps la plus célèbre ville 
au monde et le combat pour le titre doot on parle le plus au monde
• Ce vovage et cette expérience unique peuvent être vôtres 
absolument gratis. Ne retardez pas. Lisez les règlements du

délai.concours- t prenez-y part sans
UN CONCOURS CANADIEN POUR LES CANADIENS

RÈGLES DU CONCOURS
toute* le* lettre* reçue* deviennent U pro-

Léon D et André G . après 
tre plonge le bout des doigts des i 
pieds dans le lac Aylmer, ontdécla- ; 
ré sans rire qu il est encore trop | 
tôt pour ouvrir la saison des bain:; i 
en plein air.

-o—
“Et a quand les noces? ' Le j 

baseball m'occupe encore trop cet- ; 
te anhee pour que je puisse penser 
au mariage de répliquer Adrien j 
•'Jackson" Desruisseaux, au cours ! 
de la pratique du Notre-Dame di- i 
manche

-o

Les Pirates de Pittsburgh, dans 
la seule autre partie majeure de la 
journée, ont battu les Braves de 
Boston par 8 à 6 pour leur 3ème 

sé- victoire en 4 parties, dans l'Est. 
Aucun lanceur d'ouverture, Ralph 
Birkofer des Pirates et Flint Rhem 
des Braves, n'a dépassé la 2ème 
manche et les clubs ont recommen­
cé au complet à la Sème manche 
avec un score de 5 à 5. Des doubles 
par Urbanski et Mallon. contre Wai­
te Hoyt, ont donné l'avantage aux 
Braves dans la 7ème manche mais 
les “corsaires” ont enregistré 3 
points dans la 9ème manche pour 
remporter les honneurs de la ren­
contre.

1— Ecri va une lettre de'50 mot* ou room* 
dimnt d une façon claire et *rmple "pour- 
uuoi le* homme* devraient se raser avec les 
tame* Bleue*’ Gillette."
2— Chique lettre doit être accompagnée 
d'un paquet vide de "Lame* Bleue*" 
Gillette ou facsimile—pas l’enveloppe— 
avec le nom et l'adresse du marchand qui 
voua a vendu les lames-
5 —Chaque semaine du 6 mai au 3 juin, 
celui oui aura écrit la meilleure lettre re­
cevra deux billet* de choix autour de l’arène 
pour le combat et un billet de passage, 
aller et retour, pour deux. Chaque lundi 
le* juge* choisiront le gagnant de chaque 
semaine parmi les lettres reçue* jusqu'à et 
v compris le samedi de la semaine précé­
dente.
4— L'équivalent en argent de deux billets 
de choix, plu* le coût de deux passage* en 
chemin de fer aller et retour sera payé aux 
gagnant* qui ne peuvent assister au combat
5— Les décisions de* juges sont 6na!e* et

pnété de la Gillette Safety Razor Compear 
of Canada, Limited. En cas d'égalité, deux 
prix seront décerne*. Tout le monde a le 
droit de concourir, sauf le* employé* de la 
Gillette Safetv Razor Co. of Canada 
Limited et leur* famille* ou le* employé* 
l’agence de publicité Gillette et 
famiUe*. *
6— Ecrive autant de lettre que vous rou- 
dre. pourvu que chacune «oit accompagnée 
d’un paquet vide de Lame Bleue" Gillette.
7— Le gagnant* seront promptement irisé* 
par poste ou télégramme.
8— Hitex-vou*! En* 
v or ex votre entrée par 
la poste maintenant.
Adresse: Gillette
Safety Razor Com­
pany of Canada. Limi­
ted, 1085, rue Saint- 
Alexandre. Montreal.
Canada.

"Lames Reei es*

Gillette
Faute d'huile dans leur bagnolle 

3 amateurs locaux de sport meca-
BONNE FETE

LIGUE NATIONALE

nique ont du faire 3 mille' 
nastique suédoise, dans le: 
du lac Nicolet. en fin de

Camp Comfort a reçu se 
villégiaturistes de la saison 
di. Le sentier con luisant 
chalets est en excellent eta»

Pittsburgh . . 140000003— 8 12 :! 
Boston .... 140000100— 6 j %

Batteries: Birkofer, Hoyt, Blan­
ton et Padden, Grace; Rhem. Ben- 
ton, Betts et Spohrer.

St-Louis à Brooklyn, mauvais* 
température.

Chicago a New York, pluie.
Cincinnati a Philadelphie, pluie

LIBUE AMERICAINE

Lcl> sportswomen de Victonaiil- 
le et d'Arthabaska ont un goût pro­
noncé pour la plage et ses agré­
ments Aussi, dans les Brois-
Franc . entend-on parler oeaucoup 
plus des prochaines régattes du lac 
Nicolet que des tournois de tennis 
ou de golf.

tie gym- j a Adrien “Jackson" Dcsruiaseaux 
environs joueur de baseball du Notre-Dame 
r'maine j CjUj a ia réputation de “porter de la 

i colle dans son gant. Il est aussi ex- 
i cellent frappeur et il court comme 

v pre- un lièvre sur les buts. Il s'est dis- 
ame- tingue dans cette division en 1333 

auj a qu’il est arrivé premier cou­
reur Meilleurs souhaits pour le 
premier point de la sarson. Agé de 
23 ans seulement. Adrien est un 
joueur qui promet.

KILIAN ET VOPEL , du promoteur William •'Bill” Spen-
cnuT i/AiMniiciiac cer- Kilian et VopeI ont étabU ua o U Ni VMlNUUtUno record mondial en gagnant plus de
------------- 100 tours durant la course; cet ex-

1 ploit a été vivement acclamé par
MONTREAL. 7 — Le. deux Aile- : ]es 9 OOO spectateurs.

mands. Gustav Kilian et Heinz Vo- : m . _____________
pel, ont remporte les honneurs de ■ >• >

—Le mot •efficacité" est le fa­
nion du jour L’annonce enseigne 
l’efficacite dans les achats Pre-

la 12èmc course de Six Jours de 
Montréal, samedi soir au Forum, se 
classant 1ers après l'une des plus
pr. i< nn : •'> finale- ci: .putées a nez une leçon d économie domr*^ 
Montréal ciopu . l’inatu irai ion de: que. chaque Jour en lisant les ant 
courses cyclistes sous la direction1 nonces dans votre Journal

Boston .... 100000100— 2 7 f 
Cleveland . . . 000001000— 1 6 1

Batteries: Ostermueller et H. 
Ferrell; Hildebrand et Pytlak. 
.New York a Chicago, pluie.

Washington à St-Louis, mau- 
vais temps.

Philadelphie a Detroit, pluie

GRANADA D«rni«r« Journé*. — Un programme 
*r*t*nt—!• »p«c!*c-:« d*« air* !• plu* 
remarquable du» 19S^ "Wmt Point Of 
I he Kit", avec Wallace Beery. Robt. 
Young, Maureen O'Sullivan. ‘‘Stolen 
Harmony', aver C,*»r>rge Raff, Ben 
Bernie. Grace Bradley. Nouveauté et 
Actualités.

DEMAIN SOIR, SEULEMENT
ATTRACTION SPECIALE SI R LA SCENE

BERT ANSTICE Mountain Boys
Etoiles de la Riq.o, de U Srène et de la Danse Artistes de la 

Commission Canadienne de la Radio
— Al X MEMES PRIX D ADMISSION QUE D HABITUDE —

COMMENÇANT DEMAIN POl'R QUATRE JOURS
IA REPRESENTATION LA PLUS CELEBRE AU MONDE

Etincelante de Musique Gaie et de Jolies Filles.

Bowden. 2b . .. i n 1 1 5
Lanviere. c.d. ... 4 n 1 0 0 i
Pnnce. ac. . . . . 4 n 1 o •i j
Gladu, 1b . . 3 0 1 13 0
Larivière. ce . . . 4 0 0 3 0
Marchand, r. . . . 1 q 1 7 0
Dupont. 3b . . . 4 0 1 1 1
Ogleman, < g. « A 1 © n n i
Turner. 1. . . n 0 © 0 t
xBoston . . . . .. 1 0 0 0 0

Total . . . . .. 33 1 10 27 15

LA POLICE
Giroux. 1b . . 4 1 1 1
Marchand, rd • .. 4 0 0 1 0
Couturier, ac . . 4 0 2 1 1
Pelalnd, cc. 0 1 4 0
Desrosicr®. 2b ... 4 1 0 5 1
Trudel, 3b . . . 4 1 1 © 0
Brousseau, cg . . 4 1 1 0 3
Lacroix, r. . . . . 4 0 1 4 1
Lambton. 1. . 0 0 3 3

Total . . . 4 7 27 10
x—Frappa pour Turner a la 9e

l.a Police 000000310.-4
Lachir.e . . 000000100-—1

Sommaire : — Erreurs; Bow-

FREDDIE COCHRANE
BAT AL ROTH HIER

< Presse As&ociee »

CHICAGO - Fri tait Zivu 142 
de Pittsburgh, bat Sammy Chivas, 
144. de Detroit <3>.

WASHINGTON Buck Everett 
132. de Gary. Ind bat Natie Brown 
de Washington, 192 tlOV

NEW-YORK - Joe Ro^i 147 
1-4, de New-York, bat Ray Napoli- 
tano. 147 de New-York. <81

HOLYOKE. Ma^s. - Eddie Wins­
ton. 195. de Hartford Conn., bat 
Terry Mitchell. 184 1-2. de New- 
York <10>

NEWARK. N. J. — Freddie Co­
chrane. 133, d Elizabeth N. J bat 
Al Roth, 133, de New-York '8».

den, Lanviere, Turner. Points 
comptes sur coups de Brosseau 3, ! 
Lacroix. Prince. Deux-buts: Prin­
ce. Lacroix. Trois-buts: Gladu Cir­
cuit Braosseau. Buts volés: Bow-| 
den 2. Gladu. Prince. Pelland. Buts 
sur balles de Lambton 4. Retirés 
au bâton nar Trner 7; Laumbton

* A suivre en page 7>

\

*■

>1 Anton*» MONTOTR, 1c plus po 
puîaire de nos acteur** comiqu» 
tiendra le role principal dans ‘*>t 
< hnufleuri restera cbez lui le
mal

E prestige accorde à la 
Marque de Commère 
PEXMANS est le fruit de soixan­

te ans d expérience dans la fabrication 
de chaussettes pour hommes. Les nouvelle' 
r,nances et dispositions pour le Printemps ctten- 
ent i*ifrr choix au magasin que vous préférez

243 5 h

[\_ N bïsj

HOMMESCHAUSSETTES ?OUF

Mercredi Soir, au Winter Garden
Immédiatement après leur engagement au 

Théâtre Granada

BERT ANSTICE
et ses

12 “MOUNTAIN BOYS”
Artistes de la radio, de la scène et de la danse

AUX MEMES PRIX POPULAIRES

ff NtU * V 
• • Ç ? U • I

ANN
SOTHERN

and
MERLE 
OBERON

i?etor«

Fit Jean
IIUTEIB

AJOUTE
O K TOOTS”. r Une Comédie Char Je Chase. 

“SEALAND THE HIDDEN PARADISE Vue De Voyage 
“GODDESS OF SPRING ’ — Nouveauté — Actualité».
■ jr.rji ■.«■'■*■■■■■■■■■■

w
l+m ¥«
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Les alcools réagissent à la baisse générale
la baisse de» prix des alcools _ . "

cn vigueur aujourd’hui sti Harvé -Notl et Ed* Comcsu, les en. Roi de paix. U n*a pu éviter tous tona. On a dit Quelle avait ta- la remise dea médaUka. Bon Hon- -Notre oreml» watimcnt en «et déneT

mule les cotes.
Hervé Noel et Ed. Comcau, les en- i Roi de paix, U n'a pu éviter toua 
fants des écoles anglaises et leur» lea troubles nés même dans la paix.
professeurs, les enfants des écolei 
françaises et leurs professeurs des 
Krèrea du Sacré-Coeur, les élèvei 
de l'Académie St-Patrice et leurs

'Presse Canadienne)
- MONTREAL, 7. — Le» alcools ,
Ont été la seule exception dans la professeurs des h rcres de la Pré­
baisse générale des valeurs, a l’ou- j sentation. les Canadian Girl Gui- 
verture tranquille de la Bourse de ors, l'Harmonie de Sherbrooke. U ic tf^nre humain inquiet et agité

^ , . t «• . i: , a' Ia l'U’, 1 ! ta ♦ ir*». t-kAtif t rr\t i. m t-y .

— ni la guerre. Nous éprouvons 
toutefois un légitime orgueil 4 pro­
clamer sa volonté pacifique. Cette 
noble attitude, il la maintenue ; 
c'est celle d'un grand roi. Elle se 
discerne comme un exemple pour

tona. On a dit quelle avait tx* la remLe des médailles. Bon Hon- -Notrs premier sentiment sn eat 
creé une influence murait plutôt neur le Maire Bradley décore d a- un de reconnaissance. Noua som-

Montréal, ce matin. Canadien In- , Légion Canadienne section lerniin­
dustrial Alcohol A et B ont gagne ne, les Sons of England, MM. E.- 
.5-8, le premier 4 10 3-8 et l autre a J. Dfsrui^ eaux cl A.-G. Gardner
G 1_a rs'aiitr# îiflrt. nui r^nnrnnf la mniiaillM mninvfi 3-8 D autre part, Conrclidated 
Smelters 4 159 et International 
Nickel a 27 1-2 ont perdu 1-2 point 
tandis que Cock&hutt Plow a perdu 
1-3 4 7 3-8 et Shawlnigan 1-8 4 13 
1-4. Les autres vaPurs sont res­

uées fermes.

ni:w yuiiü

qui reçurent la médaille des mains 
du Roi lors de son couronnement 
en 1911, les membres de l’I. O. D. 
E-, les membres du Y. M. C. A., 

I les membres tie la Fédération dej 
Ouvriers de Sherbrooke avec leur 
président Joseph Leroux, les mem­
bres de l’Armée du Salut, etc.

La civilisation peut trouver en el 
le un gage de sécurité.

Dans ces sentiments auxquelf 
s’ajoute la gratitude du peuple ca­
nadien, nous voulons comprendre 
la personne de Sa Gracieuse Ma­
jesté la Reine. Fn sa qualité d'é- 
pou.e et de reine, elle a efficace­
ment collaboré 4 l'oeuvre de Celui 
que nous nous îéjomssons de célé­
brer en ce Jubilé.

Aussi demandons-nous au Tout-Dans un ordre parfait et por- r>ulssaMl dBrrarrtpr ,ncorp Iifur
tant chacune s«’n drapeau, ces dif- v*.j. ,___ *____
férentea organisations défilèrent

Marché tranquille.

par les rue: Queen, King-Ouest, 
Alexandre. Aberdeen, Wellington- 
Sud, King Ouest et du Dépôt où 
urnj foule considérable était déjà 
massée.

Une foule d’enfant d'école? a’e- 
taient aussi rendus au parc Port­
land, suivant a^c enthousiasme

Majestés de iongr Jours heureux et 
prospères.

SHERBROOKE CELEBRE
AVEC ECLAT LE .. .

les préparatifs du départ de la 
(Presse Associée) I parade. M. Antonin Deslauriers,

NEW YORK. 7. — Les valeurs greffier municipal, assisté des or- 
étalent irrégulières, 4 l’ouverture de j ganisateurs de la parade, MM. 
la bourse de New York, ce matin. Emile Levesque et Lee Audet, ont 
Après un début actif, les transac-1 fait distribuer près de *J,80U mé­

ditons se sont sensiblement tranqui- dailles-souvenirs aux enfants qui 
'Haées. American Can, Du Pont, ont ensuite suivi le parcours jus*
Standard Oil of New Jersey et Wes 1 qu’au coin King et du Dépôt. Oi 

vfVînghouse ont gagné quelques fra-c ht lai * cian-it f iriiie \n 1 t,rn’ '^ot autour tir rastre r'dieux 
lions. Eastman Kodak a perdu plus - ville. Qui s’appelle l’Angleterre, à laqucl-
d'un point et American Telephone !----------------------- grâce au Statut de Westminster,
C«£e, Bethlehem, Consolidated Gas nous n adhérons guère plus que
General Electric. N. Y. Central et AU CANADA moralement, rt l'on peut dire.
U. S. Steel ont baissé de quelques 1 (Suite de la premiere) ^ r0* de ce merveilleux système
1 .-actions.

'3uite de la page 3» 
terres émergées, qui dépasse, en 
population, le quart du genre hu­
main et qui comprend une trentai­
ne de pa\s disséminés dans tous Ica 
continents. Cet empire si étendu 
Joue un rôle prépondérant au mi­
lieu des nations. On ne pourrait 
vraiment pas nier que le Canada 
acquiert un solide prestige 4 figu­
rer parmi les nombreux satellites

LE UUI UH 
il 50.01
A New York.

M
(Presse Canadienne) 

NEW-YORK, 7. — La livre an­
glaise a perdu 5-8 4 $4.84 3-8 à 
l’ouverture du marché des changes 
etrangers. Ici, ce matin. Le dollaî 
canadien n'a pas changé 4 99 3-4 
f*ous, et le franc-or français a ga­
gné .00 1-8 à 6 59 1-4 sous.

ACTIONS DE GRACES ...
f Suite de la première)

Olier Dubuc et Henri Vincent, M. 
C.-B. Howard, député de Sherbroo­
ke aux Communes, accompagnait 
le groupe. Venaient ensuite le bri­

gadier Valmore Olivier et les mem- 
^bres de la brigade, les Vétérans 

avec à leur tête le lieutenant colo­
nel M.-W. McA’Nulty, la 35e Bat­
terie commandée par le major W.- 
L. Greenland, U Brigade d’Artil- 
Iprie sous les ordres du lieutenant 
colonel K -B. Jenckes, les Cadets 
du Bishop’s College sous les or­
dres du lieutenant Fisher, les ca­
dets de Bishop’s College School 
sous les ordres du major Sanders, 
les Fusiliers de Sherbrooke sous Î€ 
commandement du lieutenant-co­
lonel Léopold Chevalier, le Sher­
brooke Regiment sous le comman­
dement du lieutenant-colonel Ba­
ker, le Corps Royal des Signaleurs 
commandé par le capitaine E. 
Conîey, les Boys Scouts sous les 
«ïrdres du chef de troupes Claren­
ce Price, la fanfare du Séminaire 
dirigée par M. l’abbé Hermann 
ItTorin. les élèves du Séminaire ac- 
<*>mpagnés de MM. les abbés Da­
mien Lessard, Léandre Boiscîair,

dans l'expression des voeux qui, de 
toutes partû dans ses territoires, 
montent a cette occasion vers son 
Trône, le Canada est heureux de 
s'associer aux autres nations et 
peuples nombreux sur lesquels s'é- 

j tend sa souveraineté.
Son autorité unit les Etats, libres 

entre eux, qui lui sont soumis. El­
le produit le faisceau d'allégeances 
de la Communauté des Nations bri­
tanniques. Elle lie leurs loyales 
obéissances. Ses Etats sont vas­
tes, multiples, épars en quelque 
sorte; il apparaît comme le princi­
pe de l’ordonnance qui préside 4 
leurs vies associées. Devant le 
spectacle d'ordre que donne son 
Empire, il convient de rendre un 
culte à Dieu, qui est la source de 
toute autorité. Par là même, nous 
attestons la fol canadienne envers 
Sa Majesté.

La puissance Impartie au monar­
que commande à tout féal sujet un 

i profond respect et une indéfectible 
loyauté, mais les plus purs Joyaux 
du diadème Impérial sont l’affec-

planétaire est celui qui célèbre en 
ce jour le vingt-cinquième anni­
versaire de son accession au trône 
de la fière Albion.

Ce souverain respecté et aimé 
est ausvsi celui de tous les Cana­
diens, de quelque races et reli­
gions qu’ils soient. Nous, les Cana­
diens-français, ne l'oublions pas, 
nous sommes ses fidèles sujets au 
même degré que nos concitoyens 
qu' n’ont ni notre langue ni nos 
croyances. Et, Messieurs, nous de­
meurerons attachés au roi d’Angle­
terre aussi longtemps que le Cana­
da voudra rester dans l'Empire 
Qu’on veuille bien noter que si ja­
mais U y avait défaut de loyalisme 
au sein de notre population, ce ne 
serait pas les arrière-petits-fils de 
la France immortelle qui manque­
raient de soumission les premiers 
à la couronne britannique.

A ce sujet, que personne n’entre­
tienne de craintes. Dans nos fa­
milles et nos écoles, on enseigne, en 
plus de l'amour de la religion, l’a­
mour de nas Institutions. l’esprit 
civique, l’obéissance au pouvoir éta-

tion, le dévouement et 1 admiration j bli, la fierté nationale. Si l'on y ap- 
qu inspirent spontanément aux prend aux enfants à revendiquer 
peuples les vertus de leur roi. A r.os droits, on leur inculque le sen- 
cet heureux moment, 1 émotion qui | tlr.ient de la Justice et le respect des 
anime la Nation fait se mêler tous | minorités, qu’elles qu’elles soient, 
ces sentiments dans l’âme des Ca- j ij> rêve de tout patriote digne de 
nadiens de toutes races et de tou- cr nom est. sans aucun doute d’ap­
tes croyances. Cependant, cette partenlr à un pays qui jouit* d’une
manifestation projette une vive lu­
mière sur l’illustre régne de Sa 
Majesté et, mettant en relief les 
hautes qualités personnels qui n’ont 
cessé de marquer sa royauté, elle 
s© traduit par un mouvement de 
fierté admirative et de piété quasi 
filiale au coeur des citoyens du Do­
minion du Canada.

Epoque féconde
Durant les vingt-cinq années de 

sa carrière impériale, les collectivi­
tés confiées 4 son autorité ont bé­
néficié des progrès réalisés sous 
l’égide de sa Couronne*. Pour elles, 
cette époque a é é fécoi \ Elle a 
vu également grandir I étonnante 
réalité politique et sociale consti­
tuée dans l'histoire universelle par 
l’union des Nations britanniques.

ANNONCEZ A VOS 
AMIS D OUTRE-MER

f//<? ( old iïc% la
iisitei 
» cet etc

Prenez dès maintenant vos disposi­
tions pour faire à 1 été ce vovage en 

Europe que vous projetez probable- 
mcotdepuis longtemps—et annoncez 

la nouvelle aux amis que vous pouvez 
avoir U bas. Les prix de passage sont 

frès modérés cette innée.
Partez sur un paquebot du Pacifique 

Canadien par U route sûre et pitto- 
vesque du deute St-Laurcnt. Naviga- 

Gon intérieure sur une distance de 
TOGO milles avant de prendre la 

pleine mer.
I es paquebots du Pacifique Canadien 

—Empresies, Duchesses ou Motifs— 
vous offrent le maximum de ronfort 

et satisfaction dans toutes le^ disse*.

complète autonomie. Mais, quant à 
être d'un Etat qui ne possède pas 
sa totale indépendance, c’est bien 
encore pour nous la meilleure fa­
çon de n'être pas entièrement li­
bres, Messieurs, que d'étre liés au 
sort de l'Empire Britannique. Cette 
dépendance, dans tous les cas, nous 
vaut certainement à l’heure actuel­
le plus d’influence, plus de sécurité 
et plus de progrès. Pour le moment, 
ces précieux avantages doivent suf­
fire au moins à nous inspirer le 
courage et l’espoir nécessaires 4 la 
réalisation de notre rêve national

Ces fêtes grandioses q,ui souli­
gnent avec tant d’à propos le res­
pect dû à l'autorité et l'excellence 
d'une rie fructueuse, puissent-elles 
impressionner profondément les 
jeunes et leur apporter de grandes 
leçDns d'énergie, de concorde et de 
clairvoyance qui leur permettront 
de servir de leur mieux toujours la 
chère patrie canadienne!

Avec vous tous. Mesdames et 
Messieurs, je supplie le Ciel d’ac­
corder encore longue rie 4 sa Ma* 

!• rc; Oaaryaa V. de même 
qu'à la gracieuse souveraine, la 
bienfaisante reine Marie, affec­
tionnée. elle aus:i, de tous les ci­
toyens de 1 Empire Britannique.
M. W. Gibsone

I»e maire Bradley présente ensui­
te a l’auditoire. M. Wright Gibso- ! 
ne. Surintendant des Ecoles Pro­
testantes. M. Gibsone s'exprime 
ainsi :

"Je suis profondément touché d*
: honneur qu’on me fait d adresser j 
la parole en cette occasion qui 
nous réunit en si grand nombre I 
pour célébrer le jubilé d'argent du 
Roi George V et de la Reine Ma- j 
rie. C'est toute la grande famil* ! 
> d« i Empire Britannique qui e.-t 
reunie aujourdhul poy commé­
morer un si grand événement i 
Beaucoup de ceux qui prennent ! 
•'art 4 la manifestation d'au.iour- 
tourd hui se rappelleront les fêtes j 
du Ipième centenaire en l'honneur 
de l’illustre et respecté Reine Vie- !

que politique. De fait, celte in 
fluence aur la vie sociale de »un 
peuple a été unique. Au cour» de 
leur» années de règne, »on füa, i# 
Roi Edouard VIT, et »on. petit-füa 
8a Majesté le Roi George V, onJ 
noblement maintenu les splcndidei 
traditions de ia monarchic britan­
nique, une monarchie qui a tant 
fan pour les peuples de l'Empire 
Britannique. Cette influence a 
affecté toute la vie nationale dans 
la paix comme dans la guerre, dans 
la vie religieuse, dans la littérature 
et dans les arts; elle sést exercée 
dans une grande partie du monde

• Le Souverain ei»t devenu le pivot 
autour duquel tourne runite cons­
titutionnelle de i Empire. Pendan: 
ce quart de siècle, notre gracieux 
Roi George V a*eu a coeur .e bien- 
être de son peuple et en retour, le 
peuple lui a voue un amour et une 
affection comme peu de rois en 
ont eu des preuves. Le peuple de 
i Empire aime son Roi d abord pour 
sa pcroOimaiitc, comme soldat, 
comme pere et comme époux. Le 
peuple de 1 Empire aune aussi bon 
Roi comme Souverain. Dans plui- 
sicurs pays de 1 Europe, lea trône* 
se sont écrasés et des dictateurs se 
sont emparés des couronnes, tan­
dis que le trône du Roi George V 
demeurait stable.

' La democratic britannique et le 
gouvernement constitutionnel ont 
navigué sur la mer houleuse de la 
politique et surmonté les chaos so­
ciaux et économiques qui troublent 
le monde depuis plusieurs annéeo 
déjà, et je suis a me demander si 
cette époque des 23 dernières an­
nées pounait se comparer a d'au­
tre» dans ililstolre du monde Que 
de changements, depuis l’accession 
au trône en 19lü, ne remarquons- 
nous pas aujourd'hui dans le do­
maine de l'industrie, de la scien­
ce et de la politique; que de progrès 
partout à la fois, qui illustrent ces 
25 ans de régne?

"Toutefois ce n est pas a la 
marche du progrès accompli sous 
ce régné que nous devons nous ar­
rêter aujourd'hui. C’est plutôt à la 
personnalité et a la dignité de no­
tre Souverain, deux qualités qui lu) 
ont valu le respect des nations du 
monde Si l’histoire ne dit pas

bord la coionel Valmore 
commandant de la 10e Brigaoe 
ainsi que le lieutenant colonel K. 
B. Jenckea, de la 64 Brigade d Ar­
tillerie. puis 4 eon tour, le colonel 
Olivier épingle la médaille 4 la 
poitrine de» décoré» a titre militai­
re; le lieutenant W E. Baker 
commandant du Sherbrooke Regi­
ment. le major Lee.-M Wataon. 
le capitaine R. W. Soper, le ecr- 
gent-major T. Toner, le quartier- 
maître H H. Bridgea, toua du 
Sherbrooke Regiment, le lieutenant- 
colonel I/opold Chevalier, le major 
J. Michaud, le major J. Emile Le­
vesque. i« major H Z. Boiavert, le 
capitaine Wilfrid Roifthier. toua 
des Piailler» de Sherbrooke, le ma­
jor T 8. C. Sanders, du contingent 
du C. O T. C., le capitaine W. E. 
Hume, du Corps Médical de r Ar­
mée Canadienne, ir sergent II. J. C 
Bartln, de la 35c Batterie.

Vient ensuite le tour dea déco- 
rca à titre civil. Lhon. Juge Hector 
Verrct remet d abord la médaille 4 
«on Honneur le Maire F. H. Brad­
ley, puis, notre premier magistrat 
décore a son tour la poitrine de 
Hion. Juge Vrrret. Le Maire Brad- 
îev continue la distribution des 
médailles dans l’ordre suivant; A 
l’hon. Juge C. D. White, l’honorable 
sénateur E. W. Tobin et Madame 
Tobin, l’honorable M. Nicol, leader 
di. gouvernement au CorLseil Lé­
gislatif. M. C. B. Howard, député de 
Sherbrooke aux Communes, Mada- 
ni4* Howard, M. Emery Fortier, dé­
puté de Sherbrooke 4 la Législatu­
re le Dr F. A. Gadbols, de 1 Hôpi­
tal St-Vincent de Paul. le Dr J. 
* mile Noel, de l'Hôtel-Dieu. le Dr 
W Warren Lynch, du Sherbrooke 
Hospital (qui est absent), M. Wil­
liam Buck, vétéran de la Légion Ca­
nadienne de Sherbrooke, Clarence 
Price Chef de Troupes des Boys 
Scouts, M. l'abbé Alfred Caston- 
vuay, professeur au Séminaire St- 
Charles. M C. E. Soles, maître de 
postes à Sherbrooke M. P W 
Pow ers, commis senior aux postes le 
clef de police H. O. Camirand, M. 
W W. Foote directeur de la Lé­
gion Canadienne, section de Sher­
brooke 1» Révérend'* Soeur Bouf 
fnrd de l'Hôpital St Vinrent de

qu'il fut grand, elle dira qu'il fut paul, la Supérieure Généra’» de. 
sage et bon.

Odvier, me» honoré» et heutux de «avoir 
que celui qui aujoordhut même 
reçoit dan» sa ville de Londrca iee 
hommage# de ecn peuple et de ia
nation, celui qui règne »ur le plua 
grand empire de* temps moderne# 
et ancien», ait bien voulu pour un 
matant Jeter un regard *ur »«* 
loyaux sujet# de Sherbrooke pour 
lev associer a cette fête qui restera 
pour noua inoubliable.

-Quel grand Jour que le *U mai 
pour nos gracieux #ou\crains! A 
l’heure même ou noua parlons, tout 
IiOndre» cct cn liesse l* Roi et la 
Reine sont sorti» de Buckingham 
entouré» de leur famille, de* Prin­
ce». de* Noble» et de» grand» du 
Royaume, acclamé» par tout un 
peuple pour se rendre 4 la Cathé­
drale de St-Pauk remercier Dieu 
de leur avoir conservé la vie et de 
leur avoir continué la confiance 
n ' an.our de leur» peuple». Ja­
mais peut-être un couple royal n'a 
été au.v.1 sympathique et plus sin­
cèrement aimé des humble#.

"Ceux de nous qui comme vous 
Monsieur le Maire, a von» connu 
Londres, avons pu suivre par l'Ima­
gination le noble cortège Jusque 
dans 8t-Paul. Quel spectacle que 
cette manifestation! Le haut cler­
gé reçoit son Rot et con Chef. Les 
premiers ministres de la Grande- 
Bretagne et des Dominion» présen­
tent leurs voeux et sont reçu» par 
Leurs Majestés.

"Dans toutes les villes du Cana­
da, on célèbre aujourd hui comme 
à Sherbrooke. Que dis-je, cette félé- 
bratlon se continuera dan» toutes 
les villes de 1 Empire, pendant le 
temps que prend la terre pour tour­
ner sur elle-même; car le soleil ne 
se couche jamais dans l’Empire de 
Fa Majesté et 11 se trouve que 24 
heures après l'ouverture des céré­
monies à Londres, on célèbre enco­
re dans les Indes.

"Nous déslrion# remercier Sa 
Majesté de nous avoir associés é 
cette mémorable fêie de l'Empire 
Nous reconnaissons que d’autres 
plus que nous auraient mérité cet­
te distinction. Aussi. recevons- 
nous ces médailles moins comme 
récompense pour ce que nous 
avons pu faire pour aider notre pa- 
trii que comme une incitation a

dépendant# Provinciale, per T à 4,
partie dont voici le détail:

Dufort, 3b . . . ..6 
Allard, cd. . . ... 4 
Couillard, 1b . # . 4
Blanchette, cg. « . . 5 
Major, ac. . . ... 4 
Dahaire, r. 4
Gagnon, ce. .... 2 
Cloutier. 2b . . * ,. 2
Coderre, 1. », 

T»UI

b 2

nawaga. à DrummondvRle a dû 
être eontremandée à la dernièr#
minute.

SOREL
Implante, ac. # . 5 1
Reilljr, 3b fc 0
Dubé, cd. ..... 6 1 
Yvon. 2S 4 1
Gallagher, c.c. .... fi h 
Galen, r. 4 O
Rouleau, c.g. . „ 4 O
Alarie. 1b ..... 4 O 
Cummings, 1. .... 2 O 
Harris. 1.....................2 1

2 8 • e POSITION DES CLUBS
1 «

s. 1 0 Polie»................... .. 1 0 1000
0 0 8 0 Choquett# . « • . .. 1 0 1000
0 2 4 0 Granby . . . . .. 1 0 1000
0 3 1 1 Gaughnawaga « . . 0 0 non
0 1 4 1 Dnnmondville . . . 0 0 (KH*
1 0 2 0 Sherbrooke • . . . O 1 IHV»
1 a 1 4 Lachine • . « . . . 0 1 000
2 1 0 2 Sorel - . 0 l <K*0

T n 27 8 LES PLUS BAS

2^3 
0 0 0 
0 1 « 
2 1 8 
3 1 0
1 2 0 
1 2 0
2 17 1 
0 0 0 
0 0 0

PRIX DEPUIS 20 ANS 
POUR LL SCOTCH

ToUl . . „
Choquette . , 
Sorti . ...

.40 4 11 27 10
* r . .. 001303000—7
• ........  000100300—4

Sommaire. — Erreur»: Cloutier. 
Comming» 2. Points compté» «ur 
coups de Dufort 3. Major 2, Rou- 
leau.è Yvon. Gallagher, Harris. 
Deux-but»: Dufort. Coderre, Yvon, 
Alarie. But volé: Dallaire, Double- 
jeu: Laplante à Reilly. But» aur 
halles de Cummings 6; Harris 2; 
Coderre 1. Retirés au bâton, par 
Cumming» 4; Harris 2; Coderre 4. 
Coups aûrs sur balles de Cum­
mings 5 en 5 1-3 manche»; Harris, 
5 cn 3 2-3 manches. Lanceur per­
dant: Cummings. Arbitres: Bru- 
neau et Chrétien.

La partie Drummondville-Caugh

L'annonce de» nouveaux prix dea
liqueurs, en rigueur grâce 4 la ré­
cente réduction de ia taxe a acci*e 
fédéraie, indique que ies prix du 
bon wiuxky ccos&a;» (scotch) sont 
maintenant le» plu» bas depuis 24 
an». Ce u est qu’avant la grande 
guerre que l'on pouvait ùC procurer 
du scotch Importé a dea prix aus­
si bas.

Les nouveaux prix réduits sap- 
pllqucnt non seulement au scotch 
importe en bouteillea, mais aussi au 
whisky écossais importé en ton- 

i neaux et embouteillé au Canada.
1 Les gens qui sont au courant du 
commerce d**s liqueurs sont davis 
que cette forte réduction de prix 
accroitm .a demande des consom­
mateurs pour les vieilles marques 
populaires de scotch distillé en 
Ecosse.

Les prix du bon scotch importé 
ont été réduits non seulement dans 
le Québec, mais dans tout le Ca­
nada. 4 la suite de la reduction de 
la taxe d accise fédérale sur les li­
queurs.

"Leurs Majestés se sont fait les 
patrons de tous les mouvements 
qui avaient pour but de laire une 
nation plus grande, un peuple plus 
heureux. Les causes de l’educa- 
tion, de la musique, des sciences, 
nos universités, nos collèges et tout 
ce qui a contribué au développe­
ment de la culture intellectuelle, 
ont trouvé dans Leurs Majestés, 
des amis sincères, des avocats con­
vaincus et des supporteurs dévoués. 

Il est donc naturel que nous,

Filles de la Charité du Sacré- n°us consacrer de nouveau, chacun 
Coeur, la Révérende Soeur St-Ju- ^ans > ' pi ère d’activité à ! avan­
ie de l'Hôtel-Dieu. Mlle Olive G 
Harvev, du Sherbrooke Hospital,
Mlle Ella Morissette, de l'Associa­
tion Canadienne de» Gardes-Ma­
lades, Mlle Agnes Jackson, de la 
Légion Canadienne. Mme Sarah.-A 
Jones, de la St-John Ambulance.
Mlle G. Dwane. de la Victoria Or- 
d*r of Nurses. Mlle Elizabeth Hor­
ton. de l’Ecole Mitchell. Mme A. M 
Sangster. présidente du Victoria!; étroits le» liens qui n 
Order of Nurses. Mme C. L. Hum»» ! s°n royaume. Nous

cernent de ia religion, de l'éduca­
tion. de la science, au progrès d. 
la médecine, au soulagement des 
n aîhecreux. au bien-être de* vé- 
t. ran* des armées de Sa Majesté 
et à la bonne gouverne de ces peu­
ples.

"Dites à notre Souverain. M. le 
Maire, que cette cérémonie aura 
encore pour effet de rendre plus 

* unissent à 
aimons nos

sujets de cet Empire, nous nous de l’Ordre des Filles de l’Empire, la 
unissions à tous les sujets de nos | Révérende Mère Ste-Adéîine. supé- 
gracieux Souverain en ce 25e an- j rieure générale de l'Hôpital St- 
niversaire de leur accession au trô* Vincent de Paul, Mlle V. K. Beane 
ne et que nous leur exprimions no- lde Sherbrooke Hospital. Mme R. W. 
tre confiance, notre loyauté et que ’E- Wright, de LennoxvUle, décorée 
nous demandions à Dieu pour eux. dp îa médaille, s'était rendue è
une longue vie remplie de bonheur” j Sherbrooke pour recevoir sa décora- cifique et nous demandons que

tion des mains du maire Bradley. j ^eu rious le garde encore long- 
Deux autres citoyens de Lennoxvilîe ! Pour le plus grand bien de
ont aussi reçu cette médaille, le 
Rev. Carrington et le Rev. A. H.

| McGreer de rUniversité Bishop’s.

Souverains pour ce qu’il» ont fait 
durant la Grande Guerre, noua les 
abr.onr davantage pour le sincère 
effort qu’ils font, de concert avec 
le Chef de l’Eglise, pour maintenu 
la paix dans le monde. Nous re­
connaissons que notre Roi est pa

Remise des médailles
Alors commence la cérémonie de

D'Excellents
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11 0 11 seulement 
vuus aideront à 
vous faire de nou­
veaux clients . . . 
mais vous aide­
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vos vieux clients 
. • . ce qui est 
beaucoup plus 
important.
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L’hon. M. Nicol
L’hon. M. Nicol est ensuite inri* 

t3 par le Maire à remercier, dans 
le- deux langues, au nom des dé­
corés. L’hon. M. Nicol s'exprime 
ainsi: "Vous me demandez de ré-

l’Empire et du monde.
L’hon. M. Nicol dit ensuite quel­

que- mots en français, puis le mai- 
r^ Bradley remercie la foule qui sr 
disperse pendant que les invités 
militaires paradent devant l’estra­
de.

GRANBY BAT SHERBROOKE
(Suite de la page 6)

Pondre et d’offrir en cinq minutes j 2. Temps: 1.50, Arbitres: Jimmy 
le» remerciement* des récipiendai- Dcyle et Billy Ev*. 
res de ces médailles commémorât!- Une autre victoire qui a éton- 
\es que vous venez d’épingler ài né les spectateurs, fut celle d-j 
nos robes et redingotes. Choquette sur le .Sore! dans ITn-

^F.o>
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AVRJRlCe CH6VAU6R % 'FOLieS BCRG6R.G <*'• PARIS'
A partir d* mercredi Jusqu'à aamedl. U Granada prévnte Maurice 

Chevalier, F art rit/* tr>ti|onr* populaire, dan* un film qui plaira 
•ûretnrnt. H e«t %outcnu par Ann Sot h cru h Merle oberon
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L* lendemain matin, comme Tarzan retour­
nait 4 la hutte environnée du borna épineux. Il 
aperçut l'espionne rouge et 1 aviateur anglais 
qui se promenaient près de la rivière Tandis 
qu'il* travel sa lent la clairière, fis ignoraient 
que ses yeux perçants les surveliaient. et qu'une 
autre pâtre d'yeux étincelaient dan» la brousse.

Tarzan ne pouvait voir, non plu*, ranimai 
en embuscade, mal* il gavait qu’il était 14. et 
se demandait ce qu’il voulait faire. Soudain, 

un arbuste remua légèrement, et une petite 
bouffée de vent effleura les narines de Tarzan 
Il reconnut l’odeur de la panthère.

dirigeaient lentementLes deux Anglais ___________ ___
mais directement vers la panthère. Tarzan leur 
cria 60 s'arrêter. Surpris, Us regadèrent dans
la direction d oft venait la voix, et ils vlrem 
Tarzan descendre agilement d un arbre une 
antilope sur leoaule. et s avancer ver» eux

“Approchez-vous lentement de moi**, leur dit- 
il; "si vous courez, l'animal va bondir sur voua’’. 
Ils obéirent et lui demandèrent de quel animal 
il s’agissait. Pour toute réponse, Tarzan Jeta 
aon antilope sur le soi, et bondit promptemenl 
vers eux, le* yeux fixé» sur un objet qui se trou» 
vait dfrrière eux.
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S. E. Mgr Guv préside une IIBül IJl 111 
belle fête à Waterville M,UU«

Soulagement 
Rapide de la Bile

d'une statne de Ste-Tbéréee de l’Enfant-Jésus ti 
par M>L lea abbéa Sideleau et Boura*sa.

CELEBRATION DU JUBILE ROYAL

rfap«ct et ne re*i« paa mdilfêren- 
t« à aa oonsidértüon D un autre 
côté, lêpiacopat ne lame pa» non 
plus d aaeurer a loua les dépositai­
res de l autonté politique une col­
laboration empressée, chaque fou 
quelle ne risque ni d^ntraxer le 
trésor de la doctrine chrétienne ni 
de compromettre les necessaires

Imposant cortège.

Oépéobe pécule t la -Tribun#*') |
WATERVHJjK, 7. - D*_ “'j” 

tttei parolssialefc se sont déroulées 
dimanche, à Waterville à l'occa- 
«ion de la bénédiction d’une statue 
de 8te-Thére*»e de l’Enfant-Jésus. 
La présence de Son Excellence Mgr 
Guy, évêque de Grouard. qui prési­
dait à la cérémonie et qui a chan­
té une messe pontificale à dix heu­
res. n’avait pas peu contribué à re­
hausser l’éclat de ces Têtes qui 
avaient attiré un grand nombre 
de fidèles des paroisses voisinea 
Son Excellence Monseigneur Guy a 
adressé la parole elle-même dans 
les deux langues a Tissue de la 
messe pour donner aux paroissiens 
de Waterville de sages conseils et 
des exhortations très pratiques 
pour demeurer fidèles dans leur fol.

Ces fêtes avaient aussi pour ob­
jet de célébrer le jubilé d'argent de 
Leurs Majestés le Roi et la Reine 
d'Angleterre et a Waterville commé 
dans toutes les paroisses du diocè­
se. on a donne lectur» de la lettre 
pastorale qui servait de sermon. 
(Test M. l'abbé Pierre Ladrecque, 
curé, qui a presence les souhaits 
de ses paroissiens a Son Excellence 
Monseigneur Guy et remercier Té- 
véque de Grouard de sa visite a 
Waterville.

A la mease S. E. Mgi Guy était 
assistée de M. le chanoine Stanis­
las Gervais de l'Hospice du Sacré- 
Cœur, comme prêtre assistant, de 
MM les abbes Albert Gênais, de 
l’Hospice et J. N. Codèrc procu­
reur au Séminaire comme diacre 
et sour.-dlacre d honneur et de MM 
les abbé* Luc L^françois, curé de 
Beebe et Pierre Labrccque. curé de 
Watenillt comme diacre et sous- 
diacre d'office M 1 abbe Ongêne 
Vel. de revêche, agissait comme 
maître des cérémonies.

Dans l'après-midi, Son Excellen­
ce Monseigneur Guy a preside a la 
benediction de la statue de Stc- 
Therèse de 1 Enfant-Jésus, don 
d’une personne de la paroisse ainsi 
qu'à la bénédiction d une quantité 
de roses n y eut sermon en fran­
çais par M. 1 abbe Arthur Sideleau, 
du Séminaire de Sherbrooke et en 
anglais par M. l'abbé Ira Bourassa, 
assistant-aumônier à la Maison- 
Mèr* des Petites Sœurs de la Sain-

Les3éléments vitaux
( CALCIUM * PHOSPHORE • FKR I

donnent de l'énergie
Vous sent** un regain d éner­

gie dans votre organisme tout 
entier quelque» jours après avoir 
commencé à prendre le Sirop 
Fellows’. C e*t i»aro# que le Fel­
lows* contient les “3 élémenta 
vitaux", qui fortihent en actu aut 
la «’irculation, en aidant à en- 
r chir le sang et en revivifiant le 
système nerveux. Essaye» vous- 
même le Sirop Fellows’ durant 
on moi» ou deux, et roua éprou- 
verex une nouvelle sensation 
d'entrain et d'énergie. F 25S

te Famine. Collinsville M Side­
leau avait pns pour texte “Je vous ; 
loue ô mon Père d'avoir révélé aux 
petits la science du salut” L« 
prédicateur a défini oe que c était 
que la sainteté et il a proposé Sté- 
Therese de T Enfant-Jésus comm< 
modèle à imiter. D a terminé en 
demandant aux fidèles, de penser, 
dans leurs prières pour invoquer la 
patronne des missionnaires. Ste- 
Thérèse au vaillant et jeune évê­
que missionnaire dont U presence 
rendait la cérémonie si impres­
sionnante. Parlant en anglais M 
l abbê Bourassa a traité des vertus 
de la petite Sainte de Lisieux, spé­
cialement son amour »>our Dieu et 
son humilité La cérémonie de 
l'après-midi s est terminée par le 
salut du Très Saint-Sacrement

Aux deux ceremonies, la foule 
était considérable dans ’ église pa­
roissiale et le trajet du presbSiérs 
à l’église et retour s'est fait pro- 
cessionnellement tandis que les as­
sistant s agenouillaient au passage 
du prélat pour recevoir sa bénédic­
tion. L'egllse elle-même avait 
été décorée avec goût de bandero­
les de roses et aux couleurs du Roi 
George V et de la Reine Marie.

Au nombre des membres du cier­
ge qui assistait a ces fêtes men­
tionnons encore MM. les abbes Ed- 
ger Parent de Kingscroft. Rosaire 
Archambault, de North Hatley. Jo­
seph Vellleux, du Séminaire «t 
Roch Poitras, de Tévéché

LES DEBARDEURS 
L'EMPORTENT

(P’-ph^p Cana'.Hennei 
MONTREAL. 4 - Les 2.000 dè- 

bardeun» en grève ont fait recon­
naître toutes leurs demande* et le 
port de Montréal a repris son acti­
vité

LONDRES
COMPTE SUR

L’ALLEMAGNE

Nous donnons plus bas un comp­
té rendu complet des Imposantes 
funérailles qui ont été faites same­
di matin à Tex-échevin L- R Uin- 
gis en la Cathédrale, ainsi qu une 
liste des témoignage* de ,ympa- 
thies qu’a reçus la famille dans 
ce deuil cruel

A la Cathédrale Mgr O Z le- 
tendre P D, curé, a fait la le­
vée du corps Lr service a été 
chanté par M l'abbé J.-Napoleon 
Codère. procureur du Séminaira 
assisté comme diacre et os-dia­
cre de MM les abbés Zoel Frechet 
te. assistant-aumônier de THÔpi* 
tal St-Vincent de Paul, qui assis 
ta le défunt L ses derniers moments 
et Maurice Fortier, vicaire a la 
Cathédrale. Pendant la ceremo­
nie. des messes furent dite* aux 
autels latéraux par MM. les abbés 
Euclide Rousseau, vicaire a la Ca­
thédrale, et Paul-Emile Morin, du 
Séminaire

Le cortège funèbre était sous la 
direction de M George Murphy

Les porteurs d'honneur, trois an­
ciens maires: le Docteur Ludger 
Forest. MM. A.-C. Skinner et Wil­
liam Brault. MM 8tuart-l. Keil. de 
Montreal. J -W Grégoire et F. Gé- 
linas. Les porteurs du corps étalent j 
MM Eugène-F. Olivier, Hector 
Lanctôt, J -D. La combe, L-A Des- j 
noyers. Dorais Panneton et F. J 
Mathurin.

Le personnel de la maison Codè­
re Limitée marchant en corps, pré­
cédant deux voitures de fleurs On 
remarquait MM Charles Codère, 
president. Louis-F. Codère. tréso­
rier. J.-H. Codère. secrétaire, L.-E 
Codere, Hector Codère. Lucien Bé­
langer. L.-P Rheault. Rosario La­
croix. Ant. Bégin. Armand Tunnel, 
Albert Bérubé. Sarto Codère Gé- 

1 rard Choquette. Henri La bonne. J 
j A. Bernier. Real Beaudin, Gérard 
I Lefebvre. A Bergeron. Gibes Bégin. 

L. Charbonneau. Edouard Bilo­
deau. J. O- Lemay Léonce Beaulne, 
Jean Dauphinats. L. Lacoursiere 
W. Poulin. Edmond Blais. Gerard 
Robitaille, William Jutras, J.-E 
Desnoyen-, M. Landry. Aimé Jutras 
Cyrille Codère. Rosario Beaudoin 
Calixte Labonté. Nova Boisvert. R 
Lavoie. M. Boisvert. Marcel Codère 
Arthur Landau. Ovide Lacombc P 
Roy. Otward Breault. Euclide Fer- 
land. Roméo Adam

(A suivre en oabe 5).

L’AfficUvit de Cette Dame
Dit Comment lea Fruit - a - | exigence* de la duciplme eatholl- 
tives lui Donnèrent un 

Soulagement Permanent -
Malade depuis l'âge de 15 an*, 

Mme U alter Smith.de Guelph,a main­
tenant recouvré la santé. Elle raconte 
*on cas dans une déclaration légale, 
devant un avocat. Mme Smith dit: 
“Depuil l'âge de Hans, J'étais sujette à 
des attaques de bile qui duraient ordi­
nairement deux ou trois jouta. Elles 
étaient tigraveaqu’il me fallait prendre 
le lit. Les attaques se produisaient à 5 
ou 6 semaines d’intervalle. J’eus beau 
esaaver toutes sortes de choses, je 
n'eus que peu de soulagement jusqu a 
ce que je commençai à prendre des 
Fruit-a-tives. Apre* «n avoir pris 
pendant quelques semaines, je me 
sentis en bien meilleure santé et mon 
état bilieux fut complètement corrigé."

Lea Fruit-a-tives sont en même 
temps naturelles et scientifiques. Elles 
contiennent des extraits de pommes, 
d'oranges, de figues, de pruneaux et 
d'herbes combinés suivant la formule 
conçue per le fameux médecin canadien 
qui découvrit les Fruit a-tives. Elles 
ne font absolument pas contracter 
d’habitude.

Copie cr»in plete de la déclaration lègaU de 
Mme Smit h ad-e^sée sur demande. Ecrivez
A Fruitativca Umitcd,Ottawa. Canada.
FRUIT-A-TIVES—15c al 50c PARTOUT

<P. C. — Havas).
LONDRES. 7. — La Grande- 

Bretacme ne signera le *‘Looamo 
aérien” projeté que si les puissan­
ces décident de limiter les effec­
tifs aériens, dit aujourd'hui le 
‘‘Morning Post’’ en éditorial.

“La France a proposé que ce 
Locarno comporte des accords bi­
latéraux supplémentaires, qui 
comprendraient des traites anglo- 
français et anglo-belge", dit le 
journal. “Mais, tant qu’existera la 
possibilité d’obtenir la coopération 
de l’Allemagne à un Locamo com­
plet de l'aviation, le gouvernement 
anglais préférera ne pas discuter 
des possibiltés alternatives.”

—Pendant les deux semaines qui 
se sont terminées le 6 avril les ex­
portations de volailles gelees sur la 
Grande-Bretagne se sont montées à 
2 804 caisses. I* total des exporta­
tions de puis le 1er Janvier 1935 est 
de 33.756 caisses contenant environ 
1.677.800 livres.

travaillé à orienter ou a maintenir 
vas ancêtres dans cc sens de la sa­
gesse. Nous voulons toutefois en­
core parler de Monseigneur Ples­
sis. lui-méme esprit d’une si large 
envergure et caractère si fortement 
trempé. Une seconde fols, il fut 
amène comme Monseigneur Briand 
a servir de rempart par son auto­
rité et son prestige, contre l’enva­
hissement étranger et pour ia con­
servation des droits de la couronne 
d’Angleterre. Ce n'est point cer­
tes qu’il fût dun patriotisme dè- 
monnaire. U savait dire au Gou­
verneur: * Sa Majesté n a pas un 
sujet en cette Province qui lui soit 
plus dévoué que moi. Cela va jua 
qua la conscience, mais non phif 
loin’’. L’on connaît néanmoins 
quel témoignage en retour. 11 re­
cevait de la Cour britannique 
Mand., vol. 3 p 106':

que.
Au turplu*. pourquoi ne i'ajou- 

tenona-nou* pas, les nouvelle* con­
ditions politiques du Canada dans 
l'Empire ne sauraient arrêter dans 
leur libre essor les particularités de 
notre tempérament patriotique. Bien 
loin de s opposer au développement 
de notre culture propre et au main­
tien de notre langue, ces conditions 
peuvent plutôt nous ouvrir des voie* 
encore plu larges A nous de nous 
y engager et de maîtriser les évé­
nements. dans le respect des loia 
L'Empire est britannique: les faits 
l'établissent, il n'est point d’une 
langue exclusive, U admet diverses 
civilisations. Jamais le moment 
peut-être n'aura été plus propice 
pour notre élément de prendre, par 
-a valeur et son activité, toute sa 
place au soleil, dans le régime que 
nous a choisi d'une certaine façon 
au moins la Providence. Avec hau­
teur de vues et magnanimité, ex­
ploitant dans toute leur souplesse 
et au maximum de leur tension les 
Institutions britanniques, que notre 
personnalité ethnique «'affirme 
encore plus nettement dans la voie 
légitime tracée depuis bientôt deux 
siècles par nos pères.

C’est ainsi que, fidèles plus que 
Jamais aux traditions familiales et 
sociales que nous tenons de la 
Vieille France, nous cultiverons 
avec un soin nouveau et pourrons 
faire fleurir en son 4 lus bel épa­
nouissement. à côté de la noble ci­
vilisation saxonne et dans les ca­
dres constitutionnel.' wre impé­
rissable civilisation française

Le Canada constituera de ta sor­
te. aux regards du monde, l’un des

plu* beaux Joyaux du Domaint 
royal et impérial de Se Majesté i 
Qeorga* V. Et comme nous en 
rendaient leur témoignage ému nos 
visiteurs de France, il y a quelques 
mois les fils de Québec loyaux su­
jets britanniques, n auront point 

trahi leur visa g** catholique et 
français

• • •
Nous nous maintenons donc. No* 

très chers Frères, dans la tradition 
chrétienne et pastorale, dans la 
tradition de TEgllse canadienne eu 
vous invitant à loccasion des fêtes 
jubilaires de Leurs royales Majes­
tés. à faire monter au ciel vos 
vœux et voa prières, et à rendre a 
Dieu des actions de grâces pour les 
bienfaits accordés à l'Empire et à 
notre pays sous le régne de notre 
gracieux Souverain Au surplus, le* 
qualités éminentes et la distinction 
personnelle tie Leurs Majesté* roy­
ales dont le règne s'étend avec dou­
ceur sur tant de peuples et Jus­
qu’aux lointaines extrémités de 
l'Empire nous rendent encore plu* 
agréable et plus facile un si mani­
feste devoir

Mais, anime* dun autre senti­
ment que pourrait inspirer une po­
litique toute rationnelle. Nous vou­
lons voir et vous montrer en la per­
sonne auguste de nos Souverains 
les instruments providentiels de 
Dieu sur notre pays, et les partici­
pants de Son autorité sur les na­
tions. C’est la foi plus encore qu’u­
ne humaine philosophie qui Nous 
éclaire et dont Nous avons voulu 
aussi éclairer vos devoir de sujets 
catholiques du Roi de la Grande- 
Bretagne et du Canada.

A ces causes, et le Saint Nom 
de Dieu Invoqué Nous statuons ce 
qui suit:

1. —Le dimanche. 5 mal, dans 
nos églises cathédrales respectives. 
Nous chanterons une messe ponti­
ficale. en action de grâces pour le 
motif cl-haut énoncé.

2. —Dans toutes les églises parois­
siales la messe du dimanche rêvé-

Garde la gorge 
et la bouche

HUMIDES et 
SAINES

tira pour îe même motif un éclat 
particulier.

I.—On ajoutera â l'oraison du 
Jour l'oraison pro gratiarum a«- 
tione.

4. —Après l'Evangile, on lira ’* 
présente Lettre pastorale qui servi­
ra. ce jour-là de sermon.

5. --Après la messe on chantera le 
Domine, aalvum fac regem avec le 
verset propre et Toraison pro rege.

6. —-Enfin, soit après la messe 
principale, soit à l’office du soir on 
chantera le Te Drum solennelle­
ment.

Sera, comme il vient d être dit, 
Notre présente Lettre pastorale lue 
au prône de toutes les églises et en 
chapitre dans les communautée. le 
dimanche 5 mal de la présente an­
née. en la solennité jrligliise du 
jubilé royal.

Donné à Quebec, au palais car­
dinalice. le 8 avili 1935.

f J. M. Rodrigue Cardinal Ville- 
neuve O. M. I., Archevêque de 
Québec.

f Georges. Archevêque coadjuteur 
de Montréal.

f Guillaume Archevêque d’Ottawa, 
f J S. Hermann. Evêque de Nico- 

let.

f Julien-Marie. Vicaire Apostolique 
du Golfe Saint-Laurent 

f Joseph-Eugène. Evêque de Mont- 
Laurler.

f François-Xavier. Evêque de Gas-
J*.

t Alphonse-Osias. Evêque de Sher­
brooke.

f Louis, Evêque d’Haileybury. 
f Fablen-Zoël, Evêque de Saint*

Hyacinthe.
f Joseph-Allred, Evêque de Val-

leyfield.
f Alphonse-Emmanuel. Evêque d' 

Thennesis, Auxiliaire à Mont­
réal.

•f Alfrcd-Odilon, Evêque des Trois- 
Rivières.

f Orner, Evêque de Dobero, Auxi­
liaire à Québec

f Georges Evêque de Rimouskl 
f Joseph-Arthur. Evêque de Joliet- 

te.
f Charles. Evêque de Chicoutimi, 
j Joseph-Aldèe. Evêque de Ruspe 

Auxiliaire â Saint-Hyacinthe, 
f Anastase, Evêque de Saint-Jean

de Québec.
Par mandements de Nos Se!-4

gneurs,
Edgar CHOUTNARD. ptre, 

chancelier, Qutbe*

LETTRE PASTORALE
(Suite Je la page 4). 

peuple sous Tailegeance nouvelle 
Soucieux des droits de la couron­
ne. mais non moins attentif a ceux 
de ses compatriotes. U saurait ad­
mirablement allier le respect et la 
liberté.

Mais, il y a lieu aussi de le pro­
clamer. "on peut dire que lors de 
l'invasion américaine de i775. ce 
fut lui qui par sa loyauté et -on 
autorité conserva cette colonie à 
T Angleterre; ses exhortations et 
son exemple furent suivis par le 
cierge et ensuite par le peuple. 
Lui-même s’enferma dans Québec 
assiège et prouva aux autorités bri­
tanniques que s'il avait su défen­
dre les droits de Dieu et du Pape, 
il savait aussi défendre ceux de 
son Roi tlbid p 187».

Notre intention ne t point No? 
très chers Frères, de mentionner 
ici tous les acte par lesauels Nos 
prédécesseurs et Nos modèles ont

rw<^e0fjX4
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De» esprits troubles et mstincti- j 
vement agitateurs reprocheront a, 
ces grands Pontifes de n'avoir point i 
alors suivi la portion d entre leur 

! peuple qui se laissait entraîner, : 
séduite par le mirage de faux Inté- ' 
réts. a l'indiscipline et même à la 

I trahison. Quel est l’historien Jus­
te. quel est le patriote éclairé et le 

; Canadien loyal qui ne doit au con- 
j traire admirer le courage et Tindé- 
I fectible prudence de ces Evêques 
, sauveurs, on peut le dire, i.près la 
! conquête, de la race française en 
Amérique.

Par la suite, l'épiscopat cana­
dien n’eut point d’autre sentiment 
ni d autre conduite Sans jamais j 

i oublier ce qui. au point de vue re- 
• ligieux. politique et social, pouvait 
caractériser 1 attitude du Canada a 

j legard de T Angleterre, saisissant 
toute occasion d'obtenir radoucis­
sement du joug et de défendre les 
prérogatives de la nouvelle colonie 
anglaise, participant ouvertement 
a son évolution dans Tordre de la 
constitution britannique, il ne né­
gligea pourtant Jamais de rendre 
des actions de grâces au Seigneur 
cl une sincere gratitude à la mo­
narchie anglaise pour rétablisse­
ment parmi nouL dune condition 
de plus en plus avantageuse, mai­
gre les luttes a soutenir.

Voilà, a la vérité, ce que prati­
quait déjà, en appelant ses ouailles 

Hoir, le courageux Monsei­
gneur Briand, le 22 mai 1775. Bra­
vant toutes les passions politiques, 
il ne craignait point d écrire au , 
cierge et aux fidèles : **La bonté i 
singulière et la douceur avec la* f 
quelle nous avons été gouvernés de 
.a part de Sa Très Gracieuse Ma- j 
jeste le Roi Georges III, depuis que, ! 
par le sort des armes, nous avons ’ 
ete soumis a son empire; les fa- I 
vein> récentes dont U vient de 
nous combler, en nous rendant Tu- 
sagf de nos lois, le libre exercice de 
notre Religion, et en nous faisant 
participer a tous les privilèges et 
avantages des sujets Britanniques, 
suffiraient sans doute pour exci­
ter votre reconnaissance et votre 
zélé à maintenir les intérêts de It 
couronne de la Grande-Bretagne. 
Mais des motifs encore plus pres­
sants doivent parler à votre cœur 
dans le moment prêtent. Vos ser­
ments. votre religion, vous impo­
sent une obligation indispensable 
de défendre de tout votre pouvoir 
votre patrie et votre Roi. Fermez 
donc, chers Canadiens, les oreilles, 
et nècoutez pas les séditieux qui 
cherchent a vous rendre malheu­
reux, et a étouffer dans vos cœur* 
les sentiments de soumission a vos 
légitimes supérieures que i educa­
tion et la reTgion y avalent gra­
vé*’ (/bid. p. M5).

On expérimente aujourd'hui 'a 
clairvoyance qui accompagnait la 
droiture de ces consciencieux pre-

| lats.
I En ce qui concerne, p^j exemple, 

nos i.bertés religieuses, il s’est trou- 
-K ia P; i-

I ce. que la situation de l F-glisr ca­
tholique dans notre pays est deve­
nu enviable par comparaison avec 
celle de presque tous les pays du 
monde. si précaire au début de 
la domination anglaise, expose, en 
raison des menées officieuses qui 
tramaient son étouffement, à tou­
tes sortes de fluctuations et de re­
tours, le catholicisme fut maintenu 
et se développa grâce à ITionnétt 
courage et à la magnanime cons­
tance des Evêques a la tête de leur 
clergé ft (le leurs fidèles qu’ triom­
phèrent de tout Bi comme il faut 
regretter à peu ores tout 1 u- 
nivera, 1 apanage exclusif de sa di­
vine institution n est pas proclamé 
dans les lois. TEgliae n'en jouit pas 
moins auprès de nos gouverne­
ments dune situation de fait sin­
gulière et éminente Par une ta­
cite intelligence mutuelle et de ré­
ciproques honneurs. 1 Eglise et TE- 
tat entretiennent parmi noua des 
relations B'antageusea Au Ca­
nada et surtout dans notre Provin­
ce. TEgllse peut évoluer générale- 
ment dans une heureuse liberté 
dont il appartient à ses fils de ti­
rer toutes les conséquences. L auto­
rité civile luj marque un particulier

<Seic'ic£ de éfaïtbi-maâulu.
n A SS chacune de ses fabriques, VImperial Tobacco Company main­

tient un hôpital bien aménagé, avec une ou des gardes-malades en 
service constant et un médecin en service ou disponible sur appel. En 
adoptent ces précautions pour sauvegarder et conserver la santé de ses 
employés, la Compagnie confesse avoir un intérêt personnel dans le 
bien-être de chacun d'eux. Elle éprouve de plus, en même temps, la 
satisfaction de savoir que sa conduite est rigoureusement conforme à la 
sage pratique des affaires.
Le temps perdu à cause de maladie signifie perte de gains pour la 
travailleur et perte de production pour la Compagnie. ? omme il y a 
avantage mutuel h réduire pareille perte au minimum, dès le premier 
•ymptôme de maladie ou de fatigue indue, Ton s’attend à ce que le 
travailleur se rapporte immédiatement à l’hôpital pour examen, 
traitement ou repos, tl c’est nécessaire. Les heures ou même les 
minutes employées à enrayer un mal qui débute peut fort bien signi­
fier, dans le combat contre quelque maladie grave, un gain de jours, 
peut-être de semaines.

L’on conserve pour chaque employé une carte avec l’historique 
complet de son cas, basé sur un examen médical général qui se 
répète à intervalles variés, suivant les faits et les conditions révélés.
Les affections sans gravité, mais requérant correction qui peut être 
effectuée sans que le patient quitte son travail, sont traitées à l'hôpi­
tal de la Compagnie.

A l’hôpital viennent, naturellement, tous les ca« d’urgence. Les 
accidents, heureusement, sont trèr. rares puisqu’il se perd en moyenne, 
dans l’espace d’un an, moins d’une journée de travail par neuf 
employés. Mais on soumet immédiatement pour pansement la 
moindre égratignure ou coupure accidentelle, comme précaution 
contre l’infection. Ceux qui ne pèsent pas le poids normal viennent 
eux aussi tous les jours à l’hôpital, au milieu de l’avant-midi et au 
milieu de l’après-midi, chercher leur ration gratuite de lait. Et tout 
employé peut se présenter n’importe quand devant le médecin en 
charge pour en obtenir un diagnostique ou un conseil médical gratuit.

Toute absence de plus de trois jours du travail fait l’objet d’une 
prompte enquête de la part d'une garde-malade de la Compagnie, 
qui se tend b la demeure de l’employé, portant avec elle tous gages 
gagnés qui n’auraient pas été payés S’il b«t constaté qu’une maladie 
gra\e est la cause de l’absence, la Compagnie voit à ce que des soins 
médicaux appropriés soient immédiatement accordés au patient.

C'r't un réel plaisir pour la Compagnie dr senir ainsi les intérêts 
de ses employés, surtout depuis que l'expérience a démontré quelle y 
trouve aussi un avantage.
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